
é oo  Mercure Hijîorique y
ce Elcaoral fon f i l s , la Lettre mention­
née ci deflus.

5, Il eft arrivé depuis «quelques jours 
au T h f l  i .  Vaifleaux de la Compagnie 
des ludes Ocieiiiales richement chargez i 
&  l'Amiral Beckcc , qui lescoromauJoit, 
a fait taport à L. H. I*. de l’Etat des Pla-
ces dcces quartiets-ià.

6 . Les Etats de Hollande &  de Welk- 
fcife repritont leur Seance le 17. de ce 
znois &• lé fdpaieteut le 17 .

F I N .
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M E R C U R E
H I S T O R I Q U E

E  T

P O L I T I Q U E ,

C o n t e n a n t  P / t a t  p r é f e n t  d e  P E u r o f è s
te qui fe paffe dans toutes les Cours ,  
l'îméttt des leurs Brigues,

&  généralement tout ee qu'il y 
a de cnri>HX peur le

M o is d e  D écem b re 1 7 1 7 .

Le tout acddrnpagné de Réfléxious Poli­
tiques'lûc. chaque Etat.

A  L A  H A Y E ,
Chei Ici F R E R E S  van D O L E .  

Marchands Libraires.

M. D C C. X V I I .
-•t i r f  T n i  l u t  1,1, H i ! .  t ’ de Wefi.
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A V E R  r i s  s  ü

I E s  F R S 8.E S  L o u i s  &  H e n r  i  
^ v a i i D o i E  avcciiflenc, cju’ils conti- 

i)Qcriid’ i in p n * e r  débiter le M e r c u r  e 
f i i f lo r iq i c t  C T  F e t i i ' f i e  » i]ui com ieiu  à  pre- 
lent C l .  V o lu m esiii 11 . que l ’on trouvera 
loôjOuts chc2 eqx com plets r aulü-bicn 
que chaque m ois Icpatdm ent.

O n tto u ve  e iico K ch e z lesm êm csL ib rai- 
ie> , le  V iS iu n n it ite  Wi/lorÿue ii« M o r e r i  
avec le nouveau S u y U m e n t , failaiit en tout 
6 . v o l. iri fo lio . O n  le iiJ ta  le Supldment 
en 1 .  ïo l im e s  fdpatcriien t ,  en faveur de 
c e iii  qui ont deja les 4 . prem iers Volum es 
de cet O u trage . 

.L e sO d lic e sd e la H o lla n d e , i .v o l ,  n .  
L e D ia io n a it e f ia n ç o is & A n g lo is ,  par 

G .M td ^ e , i . v o l . î f i S .
L a G éo gta p h ied eR o b b e»  1 . v o l. 1 1 .  
Les Guerres C iviles d ’ Angleterre du Rd- 

jtn cde C h a r le s l. , par le C om te de C laieu- 

don y 6 . v o l. in I I .  . . .
Les Guerres d 'Ita lie , ou M ém oires du 

C om te D * * * . .  i .  v o l . 1 1 .
Les Soupirs de l’ Europe , à l a  vue du Pio- 

k î  de la P a ix ,  par M r ,d u  M o n t,
H if to it c d e la  L igu e & ite  à  C arubray, 

contre la République' de V c n ife ,  1 .  vol. 1 1 .
L a  Perpéruiid d e rE g life  C atholique tou- 

ehaiit l’ E u chatillie .pat M r. A rn aud,4 .V.4 ' 
N ouvelle  D cfenfe du N .  T eftam en t de 

M o n s , i . v o l . i n i i .  . ,  -
C a th é c h iL u e d u D io c e z c a e M é a u r. pat

C .B .B o fT ite t, E v ê q u e d c M e a u x , i i .
IIsilcbiteDt aulti toutes fortes de Livres 

t.o itveau z, à iin  p tiir a iïo im s b lc .

6 0 ^

M E R C U R E
H I S T O R I Q ^ U E

E T

p  O  L  I  T  I  Q , U  E ,

Contenant V ltat fr ife n t  de PEurope^ 
«JK» le^a^ediMstouteilesCouriy l'In~ 

térét (les Princes y leurs liri^uei,
C f ̂ êncralement lotu ce qu'il y 

a de curieux poser le

M o is  de D écem b re 1 7 1 ? .

Le tout accompagné de Réfléxions Politi­
ques fut chaque Etat.

N O U y E L L E S  D E  R O M E .  
E T  D ’ I T A L I E .  '

E  premier du mois paf- 
fé ,  F ête  de tous le* 
SaÎBts, le P a p e , dont 

;la fanté continue d’ê- 
bonne i tint 

, ; l^ lîâ ^ le  publique au Palais Quirinal.
. lU s U r d m a u x  &  autres Per& nnes de

r* .i 
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604 Mercure Hifiori^ue G? 
d iftin d io n , qui écoienc revenues ex­
près de la C am p agn e. y  affiftcrent en 
grand nom bre 3 &  s’emprefférerit de 
le feire vo ir au Souverain Pontife.

2. L e  4.. du m êm e mois faSaintet<: 
fa rendit à l’Eglifc de St- C h a r l e s  B a '  

romee > pour atGfter au Service qui 
futcclébréparleC ardinalD ada. C o m ­
m e le Saint dont on céléb ro itla  F ê te , 
qui étoit Archevêque de , aétd
un modèle de charité envers les pau­
vres, &  particulièrement envers ceux, 
q u i . fans être dans le  dernier befoin. 
fouffrent beaucoup par la confufion 
qu’il ont de faire paroître leur pau­
vreté  j  ce qui en  porte plufieurs à s’a­
bandonner par nêcefîîtéà une vie de- 
réglée ,  le  St. Pére diftribua en cette - 
occafion de.s cédulesou billets à quan­
tité de Filles du M ilanois en âge d’ê­
tre m ariées.  pour leur fervir d ^ o t -

5 .  L e  y .l ’ Etandartpris furlcsTurcs 
à la Bataille de B e l g r a d e  que noQi 
marquâmes le mois paffé avoir etc 
en voyé par le Pape à Ste Marie/«r 
M inerve ,  fut porté proceffionndle- 
menc &  en grande pompe par les D o­
m inicains. àquiaparttenc cetw  Eglj- 
fe ,  &  placé enfuite dans la Chapel­
le du Rofaire i &  ces bons Pères, 
oui ,  fd o n  la coutum e de tous 1«

 ̂ Moi-

Poîitique.' Décembre 1 7 1 7. 605: 
M oines ,  favent faire valoir jufqu’aux 
moindres chofes ,  ont fait Ih-delfusde 
magnifiques remercimens au P a p e , à 
l’Empereur ,  &  au Prince Eugène.

4. L e Souverain P ontife ayant de­
puis peu conféré l’importante Charge 
de Vicaire .  au Cardinal Paracciani, 
avec les Préfcdlures des Congrégations 
des Evêques &  R égu liers, &  de l ’Im ­
m un ité, attachées au Vicariat; de m ê­
m e que le P roteûorat du C ollège R o ­
main ,  &  des E coles P ie s , à caulè de 
la grande réputation qu’il s’eft*aqiiife 
par fa vie éxempiaire ,  fa profonde 
D o û r in e , &  ton intégrité, cette E - 
minence fe rendit à Rome au co m ­
mencement du mois paifé de ton E - 
vêché de Sinigaglia pour venir pren­
dre M fîeflîon  de c e  nouvel Em ploi. 
L e  Cardinal CaraccioH n’eut pas plu­
tôt apris fon arrivée , qu’il envoya au 
Pape la dém iflïon de fon Provicariat; 
mais il eut ordre de le garder encore 

' quelques jours; &  le Cardinal Parrac- 
ciani ayant eu le 9. une longue A u ­
dience de &  Sain teté,  dans laquelle 

• ; cette E m inence h  rem ercia de la 
nouvelle C h a rg e , elle com m ença dès 

;}cc jour à en exercer les tondions, 
r  y . L ’avis de Rome ,  dont on  par- 

C  c  î  ^ la

M. V
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€06 Mercure Hijîorique ^  
la  dans le Journal précédent » qui 
portoit 1 que le Cardinal de la 
in o ille , dansfon Audience du 18. O c ­
to b re  ,  avoir notifié au P ap e la D c -  
claration du R o i de F ra n ce , qui iro- 
pofe filence fur le fujet de la C o n fti- 
tution U nigenitus,  doit avoir été pré­
m atu ré; puis que les Lettres de cette 
C ap ita led u ô , dupaffé m arquent, que 
le  m êm e Cardinal avoit reçu depuis 
peu de France 2. Couriers ,  dorit le 
premier aportoit cette D éclaration, 
&  le fécon d , une demande qu’on fait 
à  fa Sain teté, o u  de donner des ex­
plications fur iâ B u lle ,  ou d’aprouver 
le  Précis de D o ftr in e  dont quantité 
d’Evêques de France font convenus 
entPeux. O n  dit que cette Em inen­
c e  ayant fait part de ces D ^ e c h e s  
dans fes Audiences au P a p e , S- S . a- 
v o it  paru affez contente d’aprendre, 
que les difputes &  les débats avoient 
com m encé à fe calmer dans_ le R oyau­
m e , depuis que cette Déclaration » 
qui fait honneur au St. Siège ,  y  a- 
v o it  été publiée. Q uant à la deman­
de de la fécondé D épêche ,  le ^ p e  
devoir éxtm iner le Précis de D octri­
n e , &  fa Sainteté ne s’étoit pas en­
core expliquée fur fon coritenu. L e 
Souverain P ontife n’avoit point

vou-

' Politique.Décembre x'^iy. 607 
j voulu alors accorder au R o i T .
I C . l ’Induit poiir rA rch evêch c de B e -  

I JimpoM ,  qu’on prétend n’être pas 
compris dans le D ro it de R é g a le , di- 
fa n t,  qu’il faloit terminer toutes les 

 ̂ üfiàires en m êm e tems ; &  qu’il ac- 
- corderoit cette Bulle avec celles des 
, autres Evêchez. vacans. C ependant.
I des avis de la m êm e date ,  c ’elt à 

dire du 6 , ,  marquaient que là Sain­
teté devoit faire partir pour Varis le 
Pcre P rovan a, Jéfuite ,  afiri de C o n - 

■ férer' avec le .Duc R égen t liir les diffi- 
cultez qui regardent les provifions de 
tant*d’E vêch ez vacan s, &  de tâcher 
de les lever.

D ’autres Lettres du 13. ajoutent, 
que le  Cardinal d elà  T rem o ille , dans 
fa dernière Audience ,  avoit prélènté 
de nouveau au Pape divers Projets 

[d ’accom m odement fur le  fujet de la 
Conftitution ,  afin que fa Sainteté 

jch o ififle  celui qui lui paroïtra le plus 
.• convenable. O n  fait dire une efpéce 

de bon m ot au Pape > au fujet d’un 
' paquet qui lui avoit été adreffé de 
. France ,  &  que le Cardinal Fabroni 
lui préfcntaen d ifan t, quec’éco itl’ac-

f ceptation de la B g lle , êiire par le C ar­
dinal de Noatlles ; fur quoi le S. P é- 
. j r e ,  qui entendit raillerie ,  dit enpre- 

C  c  4  nant
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608 Mercure H ^onque y  
nanC le paq u et, qu’iltro u v a a fle z  pe- 
fa n t ,  « troppo pefante, par e fe r  uns 
jtccettafioHefiM plice.

6. V o ici l’Extrait d’une Lettre de 
Rom e du 6. du paiïé ,  fur le D écret 
conire Us Cultes fu p e r jîit ie u x ,  dont 
nous pailâroes dans le M ercure pré­
cédent ,  qui ne s’ accorde pas mal a- 
v e c c e  q u icft raportéfur cefujetdans 
le  m êm e Journal. *

f'flw Jais ilwii aprie , qut U itr- 
Witr Dicrtt du Papt fur Us ifja,ris de U 
Chine, a ité pub'iédans cet Empire. Co«- 
„,e il eti exirèmiment preffam , C r ju  il n f  
4 pae lieu de réliidtr, il y ‘rouva d adordde 

<r pliifiturs d'cnire es PP. |#; 
iHites tireia le lermeni fu ’il prtfmt : Mau 
quelques railfeaux de Pertugal étant venue s. 
Macao ,  apoeléreni des ordres du de 
Portueal , de ne point ohéir a ce ^
5 . S .\  parce qu'il elj>éroii de pouvoir le Jai- 
re expliquer , ayant pour cet effet denné jes 
ordres h (on t^mbafjaieur a Rome. Cela 
donna Heu à ces Pire, de conclure qu ,l faloi 
fe conformer à ces ordres de S. M . P. Us 
ont alifjiengegé dansceite affaire l Empereur 
de la h in e  , qui a déclaré qu il renardoit 
comme fubrepuce , CT comme des cho es 
auxquelles on ne doit avoir nul e^ard, tout ce 
„ui iiendroil de Rome . far d autres perfon- 
nés que par quelqu'un des trou \ifuites

•  Veper. It Uircure frtsiàent, f-S» Si®-

Politique. D e c m lr e  i f i f .
voit envoyiz Je la Chine en Europe : deux 
de ceux-là, les Pérei [t.irros Ct Bcauvoliier, 
font péril en Mer ■ C  le Pére Provune, qui 
efl le trei é̂me , efl encore ici à Rome. Ce­
pendant , S. S. dit qu'eÛe cherche une per- 
fonne pour envoyer dans les Indes , qui joil le 
Supérieur de lotîtes les MiJJioiii de l'Orient,

î “‘ [upflét À jeu Mr. le Cardinal de 
Tournon,

7 . L e  Prince H éréditaire de Mof~ 
covie  ,  arriva incognito de C a ­
ptes  ̂ R om e, vers le com m encem ent 
du mois p a ffé , avec une affex groi- 
lè fu ite , fans qu’on  eût entendu par­
ler que ce  Prince fût en voyage. 
Il alla le 3 .,  dans les Caroffes du C ar­
dinal P ao lu cci, Premier M iiiiftre du 
P ap e, dont il s’efl: fervi pendancfon 
lèjour à Rome , 6c accompagné de 
D o m  C arlo  A lb a n i, un des N eveu x du 
Pape, vifiter laBafilique de St. Pier­
r e ,  & l e  Palais du V atican , où  il fut 
régalé d’une fplendide C olation. L e 
lendemain c e  P rin ce alla vo ir l’E -  
glilê deSteM eirie M a jeu re, & q u e l-  
ques-unes des plus confidérables, com ­
m e auffi les principales curiofitez de 
cette Capitale ,  enfuite de quoi il.' 
partit pour la C o u r de Vienne. O n  
remarqua que ce Prince ne tém oi- 

Jjgna ru e pcq de vénération pour la 
C e  5 graa-

d
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6 f o  Mercure Hifieriyie tS   ̂
grande quantité de Reliques q u o n  
lu i fit voir à Ste. M arie M y e n r e t i  
à  St. yenn de L a tra n , s e u n t ,  oit- 
o n  ,  contenté de baifer la D en t de 
S t. Jerôm e . parce qu’il étoit U -  
clavon. Peuc-etreauroic-il tém oigné 
davantage de dévotion > fi on  lui 
eû t m ontré des Reliques de St. André 
ou de St. N ic o la s , qui font les grands 
Patrons de fon Pais. ^

8,. Les jeunes Princes de B aviere, 
qui ont été quelque tems à A lb an o , 
o ù  raîné a été m alade, étoient de 
retour à R o m e,  en bonne faute. Ils 
on t été depuis faireunvoyage '^Caj- 
u l  G ondolfe. où le  Cardinal Alba- 
n i les à régalez d’ un grand repas &  
d’un beau feu d’ Artifice.

9, L e  Pape?, reçu une L ettre  de- 
l’Em pereur, par laquelle S. M . lm p. 
lui demande deux Perfonnes capables 
&  douées de Piété 65 de z è le ,  pour 
remplir les E vcch e z de Temefwar .  
&  de Belgrade j &  S . S. a déjà , 
d k  ofl .,Taît choix de deux bons Su­
je ts , qu’elle deftine pour ces nouvel­
les E fglifes, 6c de deux autres q u el­
le  veut envoyer en M o fco vie  ,  en 
qualité d’Evêques ,  accom pagnez de 
4 .  Miffionnaires ,  avec des Corn- 
m iflions auprès du  C za r.

lO.

Politique. Deccmhre 1 7 1 7 .  é"! r
10. La C o u r de Rom e ,  e il to u ­

jours fort inquiète fur les apparences 
d e là  Guerre ,  dont l’Italie cft m e­
nacée. L e  M iniftre de Parm e  avoit 
eu une longue Audience du Pape fur 
c e  fujet, &  en particulier à l’occa- 
fion du paffage demandé par S. M . 
Im périale, pour envoyer des T r o u ­
pes au R oyaum e de N aples. D ’un 
autre côté la C o u r de M adrid  a faic 
connoître qu’elle eft fort méconten-. 
te de ce que le Pape a ordonné de 
fufpendre la levée des D écim es E c- 
clcûaftiques en Efpagne.

1 1 . Cependant le Pape avoit ren­
du depuis peu à Rom e un E d it , 
qui ordonne la levée de d. cens mille 
Écus par an ,  fur les revenus E cc lé -  
fiaftiques,  feulement dans les P ro ­
vinces de la Dom ination Impériale 
en Ita lie , &  cela pendant le terme 
de 5. ans, laqucllefom m e devra être 
payée à V ie n n e ,  pour être e m p i lé e  
contre l’E nn em iCom m un. C e t  Edit 
ne dévoie être publié que dans les 
Erats d’Italie, qu’il regarde;

12 . M . Stampa n’attendoit qu’à 
être Sacré Archevêque ,  pour feren-- 
dre en qualité de N o n ce  à la C o u r 
de Florence ; &  le Cardinal G u a l-  
tiére étoit de retour i ’Urùin ,  où  il

C e  é  avoic.
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6 11  M ercu re H ijîo riq u e  6? 
avoic eu diveriës Conférences avec 
le  Chevalier de St. G eorge ,  dont otr 
ne dit point le fujet.

13. Les dernières Lettresde Rome 
p o rte n t, qu’on avoit tenu uue lon­
gue Congrégation ,  fur U  demande 
faite par l'E m pereur, du paflage de
8. m ille hom m es de fes Troupes vers 
le  Royaum e de N aples j mats on 
d it que pendant ces Délibérations , 
o n  s’eft aperçù qu’il en avoic déjà 
bien patle 3. mille 500. traveftis en 
Pèlerins 6c en Mendians.

14 . L e  C o m te  de Gallas a pro- 
tefté à la D acterie, contre toutes les 
Expéditions qui s’ y feroient des B é- 
néhccs de l ’Iile  de Sardaigne.

j< . Sur la réfolucion que le Pape 
a prifc d’aller au mois de M ai pro­
chain en Pèlerinage à N otre-D am e 
de L o rette ,  il a  été réfolu dans une 
C on grégation , d ’affigner mille écus 
par jour pour ce  v o ya g e ,  6c de pre­
m ier t i .  mille écus en petitem on- 
r o y e ,  pour diftribucr en aumônes le  
lon g de la route. , , ,  , ,

n .  I.  O n  écrit de N a//ej du mois 
d ern ier, que le  V ic e r o i ,  après a vo ir 
aflifté avec toute ù. C o u r à une O - 
ra ifo n , prononcée dans le  C o llège

de

Politique. Décembre 1717. <115 
des C hevaliers, fur les glorieux lùc- 
cès de la dernière Cam pagne d eH on - 
grie . avoit fait porter en triomphe 
la Q ueue de C heval ,  6c les deux 
Drapeaux ,  qui lui avoienc été en­
v o ye z de f 'ie x n e ,  à la Chapelle de 
St. Jan vier, ou ces Trophées rem- 
pottez fur les Infidèles, ont été fuf- 
pendus.

i .  O n  a jo u te , que le m êm e V i­
ceroi ôc les M iniftres, font journel­
lem ent en délibération, furies moyens 
de repoufler l’Ennem i en cas de dé • 
cen te ,  6c de défendre les C ô tes 6c 
les Places du Royaume. Q u e c e ­
pendant on  continuoic de s'affurer 
des gens fufpeifis.

.3 . Il étoic a rrivé , félon les L e t­
tres du 9. du m ois paffé ,  des or­
dres de P'ienne d’envoyer en H o n ­
grie les Efpagaols qui fe trouvent 
dans le R o ya u m e, avec prom eflede 
leur donner l’argent néceflàire pour 
le voyage ,  &  des Maifons ôc des 
Terres dans c e P a ïs - là , lors qu’ils fe­
ront arrivez ,  6c qu’ils feront exempts 
de payer aucuns D roits pendant 13. 
ans : mais on a apris que cela avoic 
fait déferter des Garnirons de Gaei^ 
ie  6c de Baya quantité de Soldats 
de cette N a tio n , qui ont eu peur d’ê- 

C  ç z  treAyuntamiento de Madrid



6 1 4  M ercure Hiftertque 
tre envoyez de force en H ongrie.

4. L ’feropereur à non-feulement 
h on oréD om Jofep h C araccio li, M ar­
quis de St. E re m o , du titre de Prin­
c e ,  en conlidération des fervices ren- 
dus à fon Augufte M aifon i mais S. 
M . luia donné 2 5 .mille D ucatspour 
fon vo y a g e , avec une Place de R e- 
genc 3 Naples.

e . O a w ia d s  en dernier he\i de cet­
te  V i lle , que le V iceroi avoit écrit 
aux Gouverneurs du P lat-P ais, de 
fournir dans peu les Cheveaux né-

- ceiïaires, pour remonter 2. R é g iro n s
de Cavalerie &  un de Dragons. Q ue 
les 4. Galères dcftinées avec ;desgrams 
pour la T ofcan e avoien treçû  le 15. 
du  paflë un contr’ordre, &  quelles 
dévoient faire vo ile  vers la C alab re, 
o ù  l’on avoit déjà & it marcher deux 
cens Allemands par terre avec quel­
ques recrues. ..

ç . Sur les plaintes revenues au Vi­
ceroi de plulieurs endroits, desvéxa- 
tion sdesP éagers, a l’ égard des D roits 
qu’on doit payer en certains paflages,  
Son  E xce llen ce , pour prévenir ces 
fortes de vo leries, à  donne ordre de 
feire graver lur plufieurs piemes de 
M arbre la  lifte des D roits d entrce 
iC  de foïCie> que doivenî payer^le»-

Politique. Dectmhre 1 7 1 7 .  S i f  
D en rées, oùM archandifes, pour être 
placée dans les lieux o ù  ces forces de 
D roits fe doivent payer.

7. O n  avoic eu avis de M alte [du
1 . de ce m ois, que les Vaifleaux de 
la R eligion y  étoient de retour de 
la Cam pagne qu’ils avoientfaice con­
tre les T u rcs  , mais fortldélabrez. 
Dans leur trajet ,  la foudre ccoit 
tom bée fur un de ces V aifleaux, ôe 
avoit brifé le- M â t Ide M ize n e , tué 
4 . hommes 6c b rû lé 2. autres; qucK 
ques heures après elle étoit encore 
tom bée fur le m êm e Vaifleau ,  fans 
y  caufer de mal ; mais elle avoit en- 
fuite fort endommagé un^Vaiffeau 
V én itien , 6c tué 3. hommes de l’E-, 
quipage. L e  Bailli de- Belle-Fontai- 
ne ,  qui a Com m andé l’Efcadre A u - 
xilliaire du P ap e, étoii-girû àe M al­
te  pour Toulon, après avoir été ré­
galé du Grand M a îtr e , d’une C ro is  
enrichie de Diamans.

I I I .  I .  Suivant les Lettres d e C f-  
nes du 14. du pafle ,  le Sénat fe 
trouvoit fort embarafle ,  tant de la 
pire de la C ou r de M adrid, quide- 
JT.rf»ide le pafTage pour des T ro u p e s, 
fur les T erres de la République ,  
que de celle de Vienne ,  dont le  M i­
niftre lui a encore préfenté un M ém o i­
re fort ample. 2.'

«I.

j
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6 ï 6 Mercure IP.ftorlqtiet^
2. C es mêmes Lettres portent 

que le 3. du m êm e mois ,  environ 
yco . hommes du Régim ent de H a- 
n iiito n . qui n’on t pu débarquer en 
Sardaigne, étoient revenus au P ort 
de G eu es,  où ils fe mirent à terre 
le  lendemain ; mais fur un ordre du 
Prince de Leuw enftein, Gouverneur 
du M ilanois ,  ils furent rembarquez 
le  5 . ,  &  o n t mis à la vo ile  poural- 
1er renforcer les P la c e s ,  dont l’E m ­
pereur eft en poflèlTion ,  fur la C ô ­
te d eT ofcan e. , f, , •

3, O n  avoit eu avis de Sardaigne, 
que le Marquis de R u b i, qui en é- 
to it V iceroi voyant que es l ÿ b i -  
tans ne vouloient faire aucuns efforts 
pour fe conferver à l’ E m pereur, e- 
to it iorti par M e r  de Larghero, &  
avoit pafl'é au C ap Bonifacio ,  dans 
l’Ifle d e  Corfe , après avoir envoyé un 
O fficier Allemand à Caftel Arragonefe, 
qui étoit l’ unique Place qui tenoit en­
core pour l’ Empereur,enlui ordonnant 
de la défendre le plus long-tem squ il 
pouroit. Cependant la G^rnifon de 
Larzhero  avo it Capitule le  20.d ü d to - 
b r e f à  peu près fur le pied de celle 
Cajrliari,  &  s’étant em barqueeavo.c 
im s à la v o ile , pour le rendre a G é­
r e r ,  efco rcéed ’un V aifleau d egu er-

- le

Politique.Dicmhre x’j x ’f .  6 17  
re Efpagnol ; mais le mauvais tems 
Payant féparée de Ion Efcorte ,  elle 
étoit encrée dans le  P o rt de Vide~ 
Franche. Cependant les Lettres de Ge- 
nes du aonousaprennentqu’elleécoit 
arrivée dans k  P o rt de cette V ille ;  
de m êm e que 2. F elouques, avec le  
M arquis de R ub i &  quelques Sei­
gneurs de Sardaigne ,  du parti Im­
périal. L e  Sénat à voulu les faire 
com plim enter par une Députation 
déjà nom m ée pour cet effet ; mais 
com m e ils ont voulu être entière­
m ent incognito ,  ils n’on t pas jugé 
à p.-opos d’accepter cet H onneur > 
s 'éu n t contentez de remercier le Sé­
nat.

4. D ’autres Lettres de L iv o u rn e, 
confirment les mêmes nouvelles de 
Sardaigne, fur le raport de diversBâ- 
timens venus de c e t te lf le ,  &  ajou­
tent que C ajlel jiragonefe avoit auffi 
Capitulé le lendemain de la reddition 
de Larghero -, que la Flotte Elpagno- 
le étoit lo u sle  C ap  de Conte ,  o u lê  
trouve la Rade la plus fure de l’ifle  ; 
&  queles Efpagnols, nonobflancleur 
p aro le, avoient enlevé les Privilèges 
desHabitans dtCagH ari,  Scaugm en- 
té leurs Taxes.

5- Selon les Lettres de G enej du
y a .

" I -
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618 Mercure Bifiorique £sf 
2,%: du paiTé, le bruit y  c o u ro it, que 
le M iniftre de cette Republiqueayarit 
eu ordre de fortir de M a drid , avoic 
ob éi ,  s’étant rendu  ̂ 8.- lieues de 
cette Capitale ,  ' o ù  il attendoit les 
ordres de fes Maîtres. Elles j o u ­
tent que le M arquis de S t. Philip­
p e , E n voyé d’Efpagne en cette V il­
le , Y étoit de retour de l’ expedition 
de Sardaigne ; &  que M . de Mari- 
m o n t, ci-devant Inquifiteur a o a r-  
celant ,  c to il pafie 
aller à Rom t remplir la Place d Audi­
teur d e R o ite , qu’occupoic ci-devant 
M .M olin es. ,

I V  i.O n é c ritd c M < /4» d u 23.d u
pafle ,q ue le m êm e M . M olincs y écoïc 
dansereufement malade ,  ce qui lai- 
foic appréhender pour fa v ie  ,  dans 
un âge auffi avancé que le  fien.

2. O n  attendoit en cette V ille  le  
M arquis de R u b i ,  qu’ on favoïc être 
déiaarrivé à G e«rr, ficcom m ece Sei­
gneur s’ eft com porté très vaillamment 
& â v e c  prudence dans fa Viceroi'au- 
i c ,  on  n edoutoitpas queS. M . Im- 
pcriale ne récom penic f i  valeur & la  
fidélité, par quelque Charge conhde-
rable. , , _

3; O n  com m ence a croire laO uer-
re il é/iiable en Ita lie . &  on s y  pré­

paré

Politique.Décembre i j i j .  619 
lire pour le Printems prochain. L e  
’ rince de Leuwenftein à déjà fait ex­

pédier lesordrespour faire des levées 
dans les P rovin ces, &  les C olon els 
H am ilton &  Lucini en ont reçu 
pour rendre leurs Régimens complets. 
O n  parle d’établir une Capitation 
générale dans tout le M ilanois, afin 
de mettre l’Empereur en écatd efoû - 
tenir la G uerre qu’o n  a com m encé 
de lui faire.

V . I .  L es Lettres de 7 ar/» ne nous 
aprcnnent rien de remarquable. Les 
choies y  font toujours fur le m êm e 
pied , par raport aux préparatifs dont 
on parle .depuis fi loiig-tem s; mai# 
dont la deftination eft toujours unfe- 
crec impénétrable.

2. D es avis de M tjftne du 2. du 
mois dernier portent ,  que le G o u ­
verneur ,  par ordre de la C o u r de 
T u r in ,  avoic fait favoir aux C ap ita l-. 
nés des Galères &  G aliotes qui fonc 
dans lé P ort de M e U z z » , qu’ils euf- 
fent à mettre à la vo ile  avant la fin 
de ce m o is , pour fe rendre à M e[fi- 

Les Galères Efpagnoles qui é- 
j toient dans ce Porc ,  donnoient de 
1 fréquences allarmes fur les C ô tes de 
\Naples-, &  avoient encore en leré^ . 
B àtim ens, qui alloient porter des mu­

nitions

' 't'i

le
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6 z o  M ercu re H i j lo r t q u e ^   ̂
nicions dans les Places de la  C o t i  
de T ofca n e &  dans l’Ide à 'E lbe.

V I .  I .  L es nouvelles de du
1 2 . du p affé, nous aprenoient qu on 
y  avoir e u a v is , p a r la v o ye  d Otran- 
t e ,  de la prife de la Fortereffe de 
P re v eza . CeUes du i  y. roarquoient,
qu’on y  avoic eu la veille la confirma­
tion  de cette n ouvelle, par une 1^ - 
iouque dépêchée par le General r i -  
fan iavec lo . Drapeaux. L e  Lieute­
nant C olon el A lieflandroB uzali, re ­
venu fur la m êm e Felouque rapor- 
i c ,  que la petite FioitedesVénitiens 
étant, venue le 17 . m ouiller 1 Ancre 
fous cette P la ce , le Général de bchuy- 
Icm bourg avoic fait d’ abord débar­
quer les Troupes qu’il Cortimandoit j
fie avoit détaché ie Chevalier M arti­
ni avec deux Brigades, l’une d’E fclt- 
vons &  l’autre rie G r e c s ,  pour aller 
inveftlr cette Fortereffe ,  afin de 
l ’adiéger dans les form es. fous la di- 
reélion de 2. habiles Ingénieurs j que 
la Garnifon O ttom ane avoit fak 
fuite 2. vigoureufes forties» l’ unefar 
les E fclavon s ,  &  l’autre fur les G re c s , 
mais qu’elle avoic été vigoureufement: 
rcpouCe dans la P lace ; que depuis 
ce jour-là jufqu’au 2 1 . ,  les T u rcs  ^  
voient fait jouer diverfes M în ^  cc

Four-

Poîitique. Décembre 1717 . f i n  
Fourneaux, pour faire fauter en l’air 
les V én itiens, qui s’étoienc emparez 
de quelques Ouvrages exrérieurs ,  
c »  qui n’ayant pas eu l’ éfet qu’ils 
s’en ccoicnt promis , Us avoient ar­
boré un Drapeau B la n c, demandant 
à Capituler ; mais que le Capitaine 
G énéral leur avoit fait dire , qu’il 
n y  avoic pour eux aucune autre C a ­
pitulation à efpérer ,  que de fe ren­
dre Prifonniers de G uerre ; Q ue fur 
cette réponfe ,  le Baflà qui C o m - 
mandoic avoir pris la réfolucion de 
hazarder une retraite avec là Garni­
fo n , qui.étoit encore de 6. à 700] 
hom m es, cii abandonnant là P la c e , 
&  en elTayant de forcer un des quar^ 
tiers des Âffiégeans : Q u ’ils avoient 
com m encé à i’entrée de la nuit ,  à 
mettre ce  P rojet en exécution ; mais 
que les Affiégeans ,  qui étoient fur 
leurs gardes,  les avoient reçus de 
manière ,  que la plus grande partie 
de cette Garnifon avoit été tuée fur 
la placeou faite prifonniére, les C h ré­
tiens n’ayant pardu en cette A é lio n , 
qu environ 100. hom m es,. entre lef- 
quels fe trouvoianc , le -̂ Colonels 
R ofam  &  Branbich , un des A ju - 
dans du Capitaine G én éral,  &  quel­
ques autre.' O S c ie rs  m oins conüdé-

rables

ir - ,
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6 i i  Mercure Hijierique y  
rables • que là-defliis oo  avoïc pris 
pofleffioD de la P la c e , ojà on  avpic 
trouvé 3 1 . P lé ce s.d eC a n o n , a p lu ' 
part de B r o n ie , & beaucoup de5ou- 
re force de M unitions ; qu on  s etoit 
cnfoite occupé à com bler les Apro- 
c h e s , le  Capitaine G énéral ayant re- 
folu  de décamper dans peu » pouf

■ aller attaquer l^onizza. O n  ajome
d tV e n ife ,  qu’ o n y  a v o itc h a n tc le T e

■ D eum  le 13 . en A Û ia n d e  G râce pour 
c e t avantage, &  qu’ on y  avoit fait 
des réjouïffances pendant 3. jours.

2, Il ieroit a foubaiter ,  que le
■ Siéee ^ A n tivari eût eu un pareil
■fdccès; mais il s’en feut bien qu il

ait fi heureufcment réüffi. U n eB ar- 
que arrivée en itf. jours de Catta^ 
ro à Venije le lé -  du mois pallc , 
a aporcé avis au Sénat ,  que 
M . M ocenigo Provediteur G eneral 
de D a lm a tie ,  ayant fait ouvrir la 
tranchée devant cette P lace Ic^ ly .  
d’O fto b re  ,  avoit com m ence a la 
battre &  a la bombarder des le  len­
dem ain, c e  qui ayant continue plu­
fieurs jo u rs, la  meilleure partie de la 
V ü le  avoit, été b rû lée , pu  boulevcr- 
f i c ,  &  qu’on  étoit .déjaM aitre d u n e  
partie du Fauxbourg ;  mais ĉ ue 
fet T u rc s  avoient fa it . de leur cofo

P eîH iqu e. D écem bre  1 7 1 7 .
A- forties, dont celle du 3 1 . ,  dans 
laquelle ils avoient été foûtcnus par 
yooo. hom m esdeJraw ^ n  &  de Dul~  

■cigHo,  ayoit été des plus vigoureu-
.fes: Q u e le? Chrétiens y  avoiencfoû-
tenu le C om b at pendant 4. heures, 
avec beaucoup de valeur, M . C o n - 
tarin i, Sur-Intendant de l’Artillerie ,  
&  Coufin du Provediteur Général-, 

.ayant été bleflè au bras , dans cette 
A â io n ;  Mais qu’enfinaprès avoir te­
nu C on feil de G uerre ,  il avoit été 
réfolu de lever le S iège, &  de fe rc- 
brer ,  ce  qui avoit été exécuté en 
fort bon ord re,  de forte que cou- 
tes les T roupes étoient arrivées 
a Lattarn. O n  ne lâvoit pas en­
core au jüfte ce que cette entroprife 
avoïc coûté de monde.

• î-  O n  mande encore de V tn i-  
J< ,  qu’o n  avoit envoyé une bon­
ne fom m e d’argent en Dalm atie ,  
lous le  C o n v o i de-3. groifes G allio- 
te»,  &  qu’o n  préparoit encore un au­
tre C o n vo i. O n  avoit lancé à l’eau 
iinnouveau Vaiflcaudu fé c o n d R a n e , 
nom m é le  St. Spiriditm ,  &  on  en 
eqm poit 2. autres du prem ier.Rang. 
Les Recrues des T roupes Ift lie n n »  
le ^ o ie n t  avec beaucoup de fuccès 

. en  Terrc-Fcrm e.
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6»4  Mercure Bi^orïquet^
4  Les Lettres du 2«. marquent ,  

qu’il étoit arrivé le  22. une autre F e­
louque avec des Lettres du Capital* 
o c  G én éralP ifan i, p o rttn t. qu après 
la prife de P r tv tia  ,  l’ Arm ée V én i­
tienne ayant décampé le  id ,d u  mois 
précédent, s’é p ie  avanree vers F»- 
« i z z a ,  fous les ordres de ce G én é­
ral. Q u ’on avoit d’ abord M ttu la 
P lace de plufieurs pièces de C a n o n ,

- &  de plufieurs M o rtie rs , &  que la 
Garnifon qui étoit de 800. Janiffatres 
&  de 400. S p ah is, avoit répondu 
avec courage, &  feit une vigoureu- 
fe fon ie fur les Affiégeans &  fur 
les Troupes qu’on débarquoit ; mais 
que le G énéral Pifani ayant poftc 
for une hauteur voifine 200. b o k  
dats &  mille G r e c s , qui la chargè­
rent à dos &  en flanc ,  elle ayoït 
•été obligée de rentrer en defordre dans 
la  F o rtlre ffe , qu’elle  , avoit abandon­
né la nuit foivante. O n  trouva dans 
la  V ille 32. pièces de C anon «  0. 
M ortiers de B ronze &  quantité de 
M unitions de G uerre O n  s empara 
enfaiw  d’ un autre Poft^^v^rs le Por ■
v o ifîn , où  l’on a trouve 8. GilU otes
&  ï 6. Barques, O n  a pris plufieurs 
Drapeauxfurles T u r c s &  un e Queue
d« C h eval/  qui a été placée à

Politique. Décembre î j i y .  ô i j  
f i  ,  dans l’Eglife deS Sainte. O n  * 
chanté le T e D e u m ,  p ourcctte nou­
velle  V iéto ire, dans l’Eglife D u cale  • 
de St. M arc ,  &  on a fait encore 
des réjouiffances pendant 3. jours.
L e  Sénat a honoré le Capitaine Gé-» 
néral P iû n i du tître de Chevalier 
en confidération de cc  qu’il a  fait cet­
te Cam pagne pour la République.

P lu fieu rs P ièces qui doivent en­
trer dans ce J o u r n a l,  avec la  T a ­
ble de ce Volume ,  m us obligent « 
renvoyer toutes les B jflé x itn s  au moit 
prochain.

N O U V E L L  E S  

D U  N O R D .

I. Ç U i v a n t  les Lettres de Varfivie  
v j  du 23. du mois dernier , le* 

Généraux M ofcovite* W eysbach  &  
W eyd c avoient paflé vis * vis de cet­
te C ap ita le , de l’autre côlédelaF>/L 
iu le ., avec les Troupes de leur N a-' 
r io n , allant en partie du côté  de '• 
L u b lin  ,  &  en partie du côté de 
Grodno ,  pour lê rendre dans leur 
Pais ; &  on avoit eu avis de Lithua- 
n ie , que celles qui étoient dans ce 
Grand D uché : s’étoirnc auCB mis en 
m arche vers K io v ie ,  après avoir cxi- 

Tom t L X I l f .  D d  gé-
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5 ^f^ M ercu re  H iftorique ^  
g é  à la rigueur les arréragesdcs C o n ­
tributions qui fout échues ; mais on 

’ a p ren d en m êm etcm s, q u ecesT ro u - 
pes marchent avec tant de lenteur > 
qu’ à ipeine font-elles une lieuë par 
jo ü r ,  encore &  repofeiit-elles tous 
les 3. jd u rs; de forte ,  que fur c e  
pied-là l’H iver fera p affé,  avant qu’el­
les foient hors des T erres de la R é ­
publique.
• 2 . O n  mande de Pofnanie , q u il 
y  étoit véritablem ent arrivé 3. C o m - 
miffaires M ofcovites ,  pour éxami- 
ncr les abus &  les e x c è s ,  peuvent 
avoir été  com m is par les T roupesde 
cette N a t io n ,  dans la levée des R a ­
tions ,  que le Païs a fourni pour leur 
fubfiftance ;  mais le malheur e f t ,  que 
les- Peuplés ruinez par ces fortes d’é- 
X aS ion e, n e  tireront aucun foulage- 
m ent d’un remède fi tardif.
• 3. D ’a u tre sa visp o rte n c ,q u eleG é -
ncral V elt-M aréchal C zerem eth of ,  
qui com m andok les T rou ves R uflien- 
fies ,  a  obfenu fon con gé du C z a r  ,  
qui a nom m é le G énéral R epninpour 
etimmander en fa place. _

4. Les mêmes Lettres de Farfovie 
portoient encore ,  que le malheureux 
C o m te  W ainarouw ski OU

ki»

PcrUtique. Décembre i j x f .  617,
k l * • , qui avoic, été obligé de fe • re­
mettre l’année dernière à la génçro- 
fité du C za r  ,  qui vouloir obliger le 
M agiftrat àtHam bourg  iui l iv r e r , 
avoir paffé le 20. dans cette Capitale 
de P o lo g n e ,  accompagné d’ une bon-i 
ne c fco rte , un bas O fficier &  4. D ra­
gons marchant près de lu i l ’épée à 1» 
main.

7. Les T artaresavoient faitversies' 
commencemen.sdu mois paffé, ou fur 
les fins du précédent, de nouvelles ir-' 
ruptions fur les frontières de la H au­
te P o lo g n e , où ils avoient enlevé 
quantité de m o n d e; m aislesH ongrois 
les ayant furpris dans un défilé ,  en  
avoient tué un grand nom bre &  re­
pris la plupart d c ce u r  qu’ils menoieoC
en efclavage.- • - • •  ̂ ..

é. O n  écrivoit i5e  Groiino\ e n L î -  
^ am ed u  m ois p a fle , q u cleB a ro n d e  
G o rtz  ,  qui a tant fait debruicdcpuis 
quelque tems ,  y  éto it arrivé le 19 . 
d O étobre au foir bien efcorté ;  qu’il 
ayou dîné le  lendemain ch ez le Géné-, 
ral C om tebapicha ,  &  fait plufieurs, 
vîntes le jo u rfu ivan c, enfuire dequoi' 
il etoit parti le foir en chaife de pofte ,  
avec une efcorce M o fco vite  ,  prenant 
la route de pi^a.

» D d  2- '• 71-
dccejouiial.piis.

I
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6 i 8  M tn u n  Hijîoriqut y  
7  O n  mande de D a n iztc  > de la 

fin du mois derniet .  que les ventsdc 
Sud-eft, qui avoient regne depuis quel­
que tems dans ces quartiers, avoient
em pêché qu’aucun Vaiffeau n  entrât
dans la Rade de cette V ille  ,  c e  qui a- 
v o it  entièrement '
un te m s , l e  C om m erce de Bled. 
aioûtequ’un A g e n t, ouC om m iffairc 
d u C x a r  dans cette V d le ,  avoit vo u ­
lu  empêcher l’cntree du ftt  de S u ed e, 
q u ’on envoyé de
te  V ille  ; mais que le  Rcfident du 
R o i  de Prufle a v o i t  protefte contre ce

*^^n'"il n’ eft point venu de nouvel­
le  confidétable de
u rsbou rr.. depUis l’ arrwee du C za r
e n c A c e V m é f c V i i lc . 'O n

q u e le B a r p n d e G ô r ts , don t .

i n  vient dé parler .  's’ y embarqua le 
T d u  mois p if lè p o u r  aller a /fée» . 
^’où ce Baron fe devait, rendre par
terreàS;*cI:«/'«i mais com m e ce che­
m in n’e ll  nullement le plus court , 
le  bruit s’ eft répandu que ce M im tee  
Suédois n’a pris la route de cette Oapi 
talede F in b n d , que pour aj^^e' Y"®  
des Plénipotentiaires, qui s y doivent 
trouver c e l a  p a r td u C z a r . quelques 

■ Articles d;im T raité  de Paix entre

P e î U iq u e .D é c e m h r e t y j f .  6 z g
M -C za rien n e &  le R o i fon M a ître , 
qui reftent encore à régler.

I I I .  C ’eft peut-être fur ce fonde­
m ent ,  que les Lettres de Stuckolm 
nous ont fi fouvent parlé de l’impa­
tien ce, que le R o i de Suède tém oi­
gne de revoir le Baron.

I .  Celles qu'on en a reçu en der­
nier lieu , portent qu’on s’ y flatte ,  
que la Paix eft faite avec le C z a r , quoi 
que les Articles n’en foienc pas encore 
p u b lics, &  elles ajoutent que le C o m ­
te de V anderN ach étoitparcide Lun~ 
de» ,  pour aller à la rencontre du m ê­
me Baron.

a  O n  confirme de Stockholm &  de 
plufieurs autres endroits de Suède ;  ce 
qu’on a déjà dit ailleurs de. la cherté 
des vivre'S;dans l e 'R o y a u m e &  par­
ticulièrement du S e l ,  ce qui a obligé 
les Habitans de-cette Capitale ù pre- 
fên ttïR equêtcà.S . M . Suédoife ,  pour 
la prier de faire quelques changeraens 
dans le règlement des Armateurs.

I I I .  I .  L e  R o i de D an n em arç, 
félon les Lettres de Cu}’peHhague.à\x 
ifÿ  du p a ffé , avoit auffi reçu lan o- 
*'hc«ion du changement de R eligion 
du Prince Eleéioral de S a x e , par 
une L ettre du R o i de Pologne. L a 
R cponfe qu’on fait faire à S. M .D a -  
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Mercure Hiflmque 
n o ife , e f t ,  , ,  qu’Ê lle ne pouvoir ê- 

tre que très fâchée de cette nou- 
„  ve lle , d’autant p lu s , q u e c e P rin - 
, ,  ce  s’était privé par là du D ro it à 
„  la S.ucceffion de fes Royaum es ,  
s, en cas que S . M . vint malheureu- 
„  fem ent à mourir fens enfens: m ais, 
, ,  qu’il efpéroic encore I qu’il en re- 
„  viendroit à fa première Croyan-
4. ce,

2. C es mêmes Lettres ajoutoient, 
que les Vaiffeaux Hollandois arrêtez 
depuis peu en Dannem arc ,  feroieut 
r e n v o y e zà  vu id e j &  qu’on  leur don- 
neroit en payement des Obligations 
fur la N o r t-k o lla n d e , en déduélion 
de c e  que S. M . D auoifenrétendlui

être du.
3. A  régard des Vaiffeaux H am ­

bourgeois où autres, mis en arrêt à 
G lu ck jia d , ou .ailleurs, il y  avoit eu 
ordre fur les preffantes inftances de 
l ’Empereur &  du R o i de laGrande- 
B rctagn e, de les relâcher.

4. I l  étoit arrivé à Cofpenhagiit , 
■4.,o ù  ç . M alles de N o tv eg u e  , par 
lefquelles ou  aprenoit, queles ména- 
ces &  les projets des Suédois  ̂s’en 
étoient allez en fum ée ,  tout étant 
dans une profonde tranquillité i  de 
forte que les T ro u p e s qu’on avoir

 ̂ pot-

P âU tique. D écem bre  1 7 1 7 . 6 5 1  
poftées fur le bord du Swin-Sund ,  
fous le commandement du G énéral 
W e d e , cantonnoient là  autour dans 
les Villages circonvoiflns. L e  C o m ­
mandeur Tordenfchiold avoit con- 
duità C èrijîia sia  i4 .pri(êsSuédoiiès, 
nires en diverstem s, p o u r le s y v e n -  
d re , &  on mandoit que ce  C o m ­
mandeur leur avoit encore enlevé 
depuis 8. autres Bâtimens de 
bourg. O n  ajoute que les D anois 
avoient voulu fùrprendre Je F o rt de 
Sondshourg, bâti par les Suédois fut 
le bord du Sw in-Sund  j  mais qu’ils 
avoient trouvé ces derniers 11 bien 
lur leurs gardes, qu’ils n’avpient olé 
les attaquer. Q u ’o n  avoit brûlé de 
part &  d’autre, quelques M ailbns de 
Cam pagne, des deux côtez du S w in -  
Sund  ,  que les Danois avoient dref- 
fe une embufcade au R o i de Suède, 
pour l ’enlever lors qu’i l  alloit recon- 

^  Prince n’avoit év i­
té d’être p ris,  qu’ c n lè  fauvantà bri­
de abatuë.

I V .  I .  Suivantîesavis du M e ck lt-  
I bourg ,  ia dém olition de W ifm ar  fe 

concinuoic fans relâche ,  malgré les 
inftances réitérées de l’Empereur &  

_de la Grande-Bretagne. O n  
travailloif à force à mine? le Fort 
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S i z  Mercure Hijlsrîqut ^
■ d e  P a / w ,  pour le  faire fauter. 24.

■ Bâtitncns de tran fportchargezdeC a-
n o n  ôc de M unitions ,  tom bez dans 
le  partage du R o i de PrufTe, étoient 
allcL les porter i,Stetino L esH a n o - 
vriens avoient auffi pris leur p o rtio n , 
q u ’on ne croit pas néanmoins pou­
v o ir  être trenfportée à Stade ou à 
H a n over,  qu’après l’H iver.

3 .  L es mêm es avis ajouten t, que 
k  R égen ce de H anover &  le l> ic  
de W o lfe m b u te l, en qualité de D i-  
reébéurs du C e rc le  de la B affe-Saie, 
avoienc reçû de nouveaux ordres de 
l ’ Empereur d’agir avec leurs T r o u ­
pes ,  pour obliger le D u c de M cckle- 
bourg à rendre juftice à la N ob leffe 
de ce D u c h é , fur quoi on avoir or­
donné aux T roupes de fe tenir prê­
tes à marcher; le Général Balou qui 
les doit C om m an d er, n’attendant 
plus que les derniers ordres de S. M . 
B  .  pour les faire encrer dans le 
M ecklebourg : Q ue là-deflus le D uc 
s’étoit rendu à R o lîik , o u  il^aflem- 
bloic auflî fes Troupes pour être en 
état d e fe d e fftn d re , fi o n l ’attaquou: 
Q u e  ce Prince feifoic fortifier en di­
ligence cette Capitale de fon D u ­
ché , &  conftruireun P orta  
muHde, dont il a renforcé la Gar-

nifon

P olitique.D ecm hrtx'jx 'j. 6 %'̂  
n ifo n , auffi-bien quc celle de, RiJ- 
tock : Cependant le bruit s’éroit ré* ' - 
p an du , que ce D u c  s’étoit rendu /»- 
cogniio à la C o u r de PrufTe ,  pour 
tâcher de prévenir cette éxecution.

V . I .  Les lettres de ne font 
aucune mention de ce vo yage; mais 
quelques avis p o rte n t,  que M . Bi- 
c h o ls , M iniftre de ce P rin ce , y é ç o il 
conven ud’un accom m odem en c,‘̂ onc 
o n  a déjà touché quelque chofe ail- ' 
leu rs, encre le D u c  Ibn M aître, Ôc 
la DuchelTe ù  première Fem m e ,  
touchant le Douaire 6c le traitement 
qu’il lui doit donner ; &  qu’on y  
p Y loic  auffi d’un T raité  entre S . M . 
Pruffienne 6c le D u c  ,  touchant fa 
S u cceffio n , qui aura rapport à celui 
qui fut conclu fur ce fu jet, avant la ' 
m ort du feu R o i.

2. C es Lettres marquent ,  qu'on  '
avoit fait favoir au C o m te de Ranc-
z a u , qui eft en arrêt depuis 6. fe-
maines dans le principal C orps de, '
G a rd e, que s’il nepayoitpasdans peu
la fom m e qu’on  lui demande ,  il fe- 
roic envoyé dans la Fortercfïè de 
Peitfch..

3. O n  apprend ,  que fur un bruit 
que le R o i de Suède auroit projet­
te une nouvelle invaûon dans la P o-
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lo en e , S . M . Prufliennea donne des 

' ordres pour fortifier les Places M a­
ritimes j &  autres des deux Poroc-

ranics. . j  n  r
V I -  I .  Suivant les avis de u n i -  

■de,  une partie des Gardes de S . M .
&  fcs Bagages,  étoient paras le aov 
du  pafle pour la P ologne. L e  Roa 
les devoit fuivre le 2.6. ,  mais quel* 
q u S ' a& ires furvenuës > avoient en­
c o re  fait différer c e  voyage de quel­
ques jours. S .M .d o i t  a llerdabord  
au Château de Reujfea en P o lo g n e , 
o ù  E lle  fera la diftribution de plu­
fieurs Charges vacan tes,& o ù E lle tien -
dra un C on feil de Sénateurs dans 
lequel on  nom m era un Plénipoten­
tiaire pour affilier au Congrès ,  en 
cas que les T u rcs  felfentla  P aixaveç 
l ’E m pereur, après quoi S . M . P olo- 
noiferctoum era en S axe , vers la pro­
chaine Foire de Leipfic._

2 , C e  M onarque sk tg it  rendu il y  
a  quelque jours à M ortzhourg ,  p o ^  
lionorer de fa préfence les N o c e s  du 
P rin ce  L u b o m irsk i,  qui s eft m ane 
a vec  la  F ille  du C o m te  de V ia h u m -

3. L e  bruit c o u rt, que le C hapi­
tr e  de Nauntbourg en M iih ie ,  qui 
-fuit la C on feffion  à'Augsbourg ,  a 
toujours delTeia de nom m er le  Prm -

Tolitique.Decemhre i y i ' j .  65^ 
c e  de Saxe-W eiffenfels Adm iniftra- ■’ 
te u r, à la place du D u c  M aurice de.j 
Saxe-Z eics, qui s’efl: feit Catholique 
depuis quelque tem s; m aiscom raele  
R o i d e P o lo g n e a T r a iié a v e c c e D u c  
de fes D roits qu’il lui a c é d e z , m oye- 
nant une certaine fom m e par an ,  S.
M . a fait deffendre aux Chanoines 
de s’affem bler,  julqu’à nouvel ordre.

4. Il court m êm e un b ru it,  que
S.M .P olonoife, a averti quelques Prin­
ces Proteilans ,  q̂ ue fi o n 'p e rfifte  
dans la réfolution de lui ôter la D i-  
re a io n  des affiires du Corps des P ro -  f
teftans de l’E m p ire , elle prendra des \
mefures qui pouroient ne leur être ,]ï
pas agréables, ' '

y . Les D u cs de S a x e , de la L i*  
gne Erneftine ,  on t convoqué U'^e 
D iète  à Erfort,  pour y  délibérer fiir 
diverfes a f f r e s  concernant leurs in - , 
tcrêcs communs.

V I I .  1. L e  M agiftrat de .f/aiw- 
ay.ancdesordresde l’Em pereur . I 

de ne plus permettre de levée de M a ­
telots dans leur T e rrito ire , les a fàit . 
fignifier aux M iniftres de quelques ' 
P rin ces, qui en faifoient fa ire, & a  . ; ' 
fait publier enfuite une deffenfc fur ce • ' : 
fujet-là; &  on  aprend de Liibeck,c]}ie 
pareil ordre ayant auffi été en vo yé K ;
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6 3 6  M ercure H ifiorique  ,
aux M agjftrats de cette V ille  ,  ils 
avoient fait, dire à un Lieutenant ,  
que le M iniftre du Ç za r  qui rclide 
à Hambourg y  avoit envoyé pour 
lever quelques M atelots ,  qu ils ne 
pouvoienc le perm ettre, à caufe des 
«leffênfes expreffes de S. M . Im pé­

riale- ,  „  ,
2. Les D ép u tez de H m b ou rg  , 

qui avoient conféré a vec  le M inif- 
tre du R o i de Dannemarc ,  aufujec 
de l’ A rrêt des Vaiffeaux de cette V il­
le  , ayant fait rapport au M agiftrat 
le  1 3 . ,  que S. M . Danoife fouhai- 
toit qu'on envoyât des D cp u tez à 
Coppenhague \ il f u t ,  d it-on , réfolu 
le  15. dans une Affecnblce extraordi­
naire , qu’on n’ envoyeroit point de 
D ép u tez à la C o u r  de Dannem arc ,  
parce que cette affaire avoic été rc- 
ra ifi entre les mains de l’Empereur. 
Enfin on apric le 3 0 ., a vec  bien de 
la j o y e ,  q u eS . M . Danoife ,  fur les 
fortes inftances de S. M . Im périale, 
&  les preffantes foUicitacions de S. 
M . Britannique ,  avoit envoyé les 
ordres à G luekjîad, de relâcher tous 
les Vaiffeaux qui y  feroienr arrêtez. 
C e s  mêmes nouvelles on t été cori- 
firmées par une notification du M i­
niftre de D an n em arc,  &  par l’arri-

yco

P o litiq u e. D écem bre  1 7 1 7 .  6 ^ f
v é e  de plufieurs des Vaiffeaux de 
GluckJîaU,  qui doivent être inceffam- 
menc luivis de tous les autres.

3. L e  brui! d’un T raité  particu­
lier entre le C z a r  &  le R o i deSué- 
d e , s’augmente de plus en plus : &  
on prétend que ce  T raité a efféd i- 
vem cnt été conclu à ytbo , cntreles 
M iniftrcs de S. M . C z .  &  le Ba­
ron de G o r tz ;  L e  tems nous apren* 
dra, fi on doit faire plusdefonds for 
cette dernière nouvelle. D ’autresavis 
m arquent, q u e M . M atueofM iniftre 
du C z a r ,  étoit paffé en Suede avec 
le  m êm e Bâton.

N O U V E L L E S  D E  T U R O U j f  - 
D E  H O N G R I E , D ’A L L E M a !  
G N E  E T  D E  S U IS S E .

I . I . r  E s nvistit CoHjianilnopJeda 
i(».d’O âobre,confirm oieDC

la confternation publique ,  dont on 
aparléles ordinaires precedens. On af- 
fure ,  que le Grand Seigneur ayanten- 
vo yé  après la perte de la Bataille un A -  

p o urdem an derlaccte au Grand 
V iz ir , ce dernier l’avoir tué d’un coun
de L an ce, & q u efesD om eftiq u es,s’é- 
tant jettez fur ceux de ia fuite de l’Aga 
les avoient taillez en pièce i  mais cela 
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• 6 ï8  M e rcu re  H ijloriqu e ^  
m érite confirmation. L e  G rand Sei­
gneur étoit encore à Philippopoli,  où 
M . W o rtiley  M o n ta g u e , Am bafla- 
d eu rd eS . M . B. avoic été prendre fon 
Audience de C o n gé de fa H auteffe ,  
enfuite dequoi il étoic parti pour la 

• H ongrie. Ils ajoutent q u e le sT u rcs  
neregardoient pas cependant les C h ré ­
tiens de fi mauvais œ il > depuis leurs 
pertes, &  que la P cftecto itp lu s fort 
à Sm irne que jamais.

2. Quelques embarras que fafle vo ir 
la  P o rte  O ttom ane ,  il n ’eft pas fur 
qu’elle ait un véritable deifein de fai­
re la P a ix ,  &  il y  a des avis d’ ,4»- 
â rim pU , qui p o rte n t, que les T u rcs  
n^encreront point dans aucune Ne-  ̂
gociation de P aix fincere avec l’E m ­
pereur ,  avant la Cam pagne prochai- 
ïiQi qu’ils veulent encore hazarder. 
C es avis fe rapportent allez à d’au­
tres , qu’ on prétend être venus de 
Philippopoli a V ie n n e ,  qui p o rten t, 
que le Sultan a feit publier ime fon 
deiléin  cian t de foulager fes Peuples 
par une bonne Paix ,  il avoir fait 
propolérpour cet effet à l’Em pereur, 
de nom m er un lieu pour y  tenir le 
C o n g rè s; mais que S. M .  Impériale 
fàifant des demandes exhorbitantes, 
tant pour les fraix de la G u erre , que

pour

P o litiq u e .D é ce m b r e  1 7 1 J .  
pour une grande étendue de P a ïs , 
outre la ceffîon des Places qu’E lle  a 
p r ifc s ,  il fe voyoit malgré lu i con- 
tttio t de ccKitinuer la G uerre ,  dans 
1 efpcrance que la Cam pagne prochai­
n e lu i feroit plus favorable que les pré­
cédentes. O n  ajoute que les Chefs 
des H ongrois Rebelles on t reçû de 
l’argent du Sultan pour lever une A r­
m ée ,  &  faire diverfion au Printems 
prochain : Cependant il y  a d’autres 
avis qui marquent;, que les T u rcs fon t 
fi mecontens du mauvais fuccès de la 
derniere Cam pagne , &  qu’il y  a tant 
de divifion parmi les Principaux Sei­
gneurs de la P orte , qu’on  y  craint 
un foûlevem ent contre le Grand Sei­
gneur; c e  qui feit elpercr à plufieurs, 
que le Su ltan , pour prévenir ce  dan­
ger ,  le refoudra encore i  fâirc la Paix 
cet H yver.

I L  I .  O n  aprend de H o n g rie , que 
I importance du P ofte  de Z w a rn ik . 
avoit fait renaître l’envie aux G én é­
raux de l’Empereur ,  de tenter une 
fécondé fois de s’en rendre Maîtres. 
Q y e  le  Général Paté s’étoic là-delTus 
mis en marche pour com m encer par 
occuper I f id in iz z a  ; mais qu’ayant 
trouvé que cette place n ’étoitpas t a  
état de fe foûtecir ,  &  que le  Siège
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de Zvjorm k  étoit impraticable dans 
cette faifon ,  il étoit revenu fur fcs 
pas ,  cette dernière cntrcprife ayant 
été renvoyée jufqu’au Princcms pro­
chain ,  auffi-bien que le Siège d U -  

f a r z *  > d’ où on p e u t. dit-on ,  ailement 
traverfcr le G olfe  Adriatique pourpaf- 
fer en Italie.

2. O n  mande de B ude ,  que le 
C o m te  de L effe lh o tz , nouveau G o u ­
verneur de cette V ille  y  étoit arrive 
le 4 . du mois pafle, qu’il y  avoit cte 
reçu &  com p iroenté par le M agil- 
trat qui l’avoit accom pagne ju iquà 
fon logem en t, la Garnifon étant fous
les armes. ■

2 Les Etats de H ongrie ,  a l  im i­
tation des autres Païs Héréditaires a-

QC l’Eglife uc .... ^
que S. M . Impériale fait batir a
Vienne. ,  ,

I I I .  I .  Suivant les Lettres de cet­
te  C a p ita le , cc  fut le 10 . du mois 
pafle au fo ir ,  que le P rin ce E le d o - 
ral de Saxs ,  ou le C o m te  de Lu-
lâ c e , accom pagné d’un grand nombre 
de Seigneurs Polonois &  S axon s, eut 
la première Audience de L . M . Im ­
périales ,  des Impératrices D ouaine-

P o îitiq u e . D écem b re i f i j .  S 4 1  
r é s ,  6c des Archiduchefles ,  dont il 
reçut un accueil très favorable. Si­
tô t que l’Empereur fut averti que ce 
P rince étoit dans l’ Anticham bre, S . 
M . Impériale fit placer un T abouret 
&  ordonna qu'on le lit entrer ,  s’a­
vançant en même tems quelques pas 
au devant de lui. L e  Prince étant 
entré baifa lam ain de l’Empercurqui 
l’embrafTa, &  S. M . s’étant aflife ,  fit 
auffi afleoir le Prince fur le Tabouret. 
L a  vifite ayant duré près d’une demie 
h e u re , il fe retira avec les mêmes 
cérémonies qu’il étoit venu. C c  
P rin ce qui fait publiquement profef- 
fion de ia R eligion Catholique ,  fc  
rendit le 2 1 . ,  jour de la F ête  de là 
Préfentation de la Sainte Vierge ,  à 
l’E glifè des léfuires ,  de la M aifon 
Profeflc , où il entendit la M e fle , Sc 
reçut la Com m union. L ’ Empereur 
alfilla auIE l’après-midi au S ervice 
divin  dans la m êm e Eglife.

2. Les Etats de la Bafle-Autriche 
ayant fait l’ouverture de leur A flem - 
blée ordinaire le 18. du mois pafle. 
L e  Subfide que l’Empereur leur de­
mande étant beaucoup plus conlâdé- 
rable que celui de l’année dernière, 
le C o m te de Sinzendorf leur en fit 
vo ir la raifon dans un ditcours qu’il-
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6 ^ 1  M ercu re  H ijio r tq u e  y  
leur fit au nom  de l’E m p ereur,  dont 
vo ic i la traduftion.

SA Majeftd Impériale &  Catholique 
n'auroit rien plus à cœur j_^ue Je ra- 

pelier uiiiqHemcn: à cette nombteufc Af- 
Icmblée , le fouvenirdes heureux fuccès 
remportez, encore cette année avec tant Je 
valeur , par lès Armes viébotitufes fur 
l'Eunetni Ju nomCbrêticn; l’Armée Im ­
périale ayant , fous la protcélion Divine, 
paflé les Fleuves ,  vaincu les Forces prcf- 
gues innombrables Je l ’ Ennemi , &  foù- 
inis une Place qui cil 1a C lef de la Porte 
Ottomane , en forte que ceux qui en ont 
été les témoins ont peine à trouver des 
cxprelHons fuf&ftnres pour les Eloges dûs 
à l'H éroïque&fage Conduéfeur , de mê­
me nu’auz vaillans Combattansi puisque 
la Poftériié aura de la petiic à croire ce 
que nous admirons piérentement. Mais

e f t  en même tems d ’ u n e  n é c e l l i t c  in -  

ilifpcHfable ,  d ’ i n f i n u e t  a u x  très f i d è l e s  &  

très o b é ï d a n s  Etats,  q u ’ i l  f a u t  faire les 
d i f p o f î t io D S  c o n v e n a b l e s  p o u r  f e  m e t t r e  e n  

é t a t  d e  j o u î t  d e s  f r u i t s  d e  l a  V idoite , 8c 
d e  r e m é d i e r  à u n  a u t r e  mal q u i  vient d ' é ­

c l a t e r .

Et comme nous devons en bonne par­
tie attribuer ces grandsptogrèsaurptomts 
&  efficaces fecours que cous les Royau­
mes 8c Pais Héréditaires ont accordez cet 
Eté -, la prévoyance doit aujourd’hui ptin- 
cipalement tendre aux moyens de confet-

ve:

Politique. D ê c e m ir e i j i j .  645
ver ftugneufemcut ces avaniases pour i ’a- 
veuit , êc pariiciiliécemciK ds rétablit la 
perte de tant de Soldais &  de chevaux, 
caufée par les fatigues de cette Campagncj 
puis qu’il ne.fuffit pas d’aquérit ,  niais 
que le principal eft de longer à la confer- 
•vàiioa de'ce qu’on a aquis.

On a affaire à  un Ennemi rufé ,  or­
gueilleux 8c puiilant, qui. bien qu’il faf- 
l't paroître quelque intention pour la Paix, 
ne ibngera en aucune manière à  l ’accom­
modement I dès qu’il îievctta pas deccn- 
ftantes difpofîtions à  lui faire craindre Je 
plus grandes pectes.

Ou a aulTi i'fe  défendre contre les En­
vieux qui fe font mis en Campagne : le 
Duc d 'A ujou, contre la Foi donnée, 
ayant attaqué les Provinces Héréditaires 
«le s. M, impériale K  catholique en Ita­
lie , Sc entrepris cette invafiou , pour le 
foulagemcnt de l’Ennemi commun , d’u­
ne manière inouïe.

Tous ces Evénemeiis obligent S. M. 
Impériale 8c Catholique à  demander de 
nouveau à  fes très fidèles Sc très obéïfi 
fans Etats, qu’ils fafleut de tous côtcz des 
efforts indifpenlables , &  conformes à  la 
demande ci jointe j S. M. fe confiant, 
que ftiivaiit leur fidéliié naïuteile , &  le 
zèle utile qu’jls ont fi fôuvent fait éclater, 
ils prendront dûëraent à  cœuc l’état prt> 
fent, qa'ifsen délibéreront promptement, 
&  que luivant l'exemple qu’ils en ont don-
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644 Mercure Hîjiorique ^
né (i fouvent &  fi louableinen: , ils ac* 
corderont inceflammtnt ce Subfide i afin 
qu'on puifle obtenir au plùiôt la Paix vers 
l'Otienr , St prociirfr pat ce moyeu la 
Traiiquilice’ dans l'Occident.

L ’E m pereur s’ étant entuite exp li­
que par un D ifco u rs  énergique h  
fu ccin t fur le m êm e f n jc t , le C o m -  
te d e H a r a c h , M aréchal P ro v in c ia l, 
répondit en ces term es.

L e  grand ftin que Vitre Majefit lmpfria~ 
It V  Catholique prend cû<.fiàmme«t pour 
l'avantement du Bitn public , CT /on amour 

Paternel, anllaitconvoquer fort à prapo'Cf»- 
U Diète générale : Et comme K  M .I  CT" C. 
4 eu la ci)iBp.'iii/a«cf de l'honorer de fon aii- 
gulte pré/enee , V  d'y faire une gracieufe 
Prtpoplion ,  4 laquelle EBe e été portée par 
de fi jujlei motifs ; Nous , tes tris kumbles 
c r  très ebéïIJans Etals, C rc., en rendons à 
y. M . L Cf C. de très humbles aélions de 
grâces.

l'abligalioH defdils Etals , Cr fur tout 
leur fidélité héréditaire CV leur attachement 
inviolable peur V. M . l .  (T C . ,  font dei 
motifi pwljani four les porter i  délibérer in- 
ceffammeni fur la Demande de leur Prince, 
Cr examiner en mime tems, le pliu éxaSe- 
ment qu'iL fera pajjîble , ce qu'ils fe trouve­
ront en état de pouvoir faire préfeniemint.

Lefdits Etats ne fouhaitent rien {lus ardem­
ment,

Politique.Déctmhre i j i j .
fiifnt, finen que leurs moyens Cr leurs forcer 
fuiffent répondre à leur Kèle ardent pour le 
[ervice de leur Prince &  pour l'avancement 
de la Qttufc commune-, afin de pouvoir en don-' 
lier des preuves encore plus grandes k V . M , 

M m  f, y. M . î .  <y C. daigne faheat. 
teniioH aux divers aceidens qui leur font arri- 
VCK , &  qui leur ont caujé de très grandes 
iipenfes, aujji-bien qu'à cetteonireufeGuer- 
re, c r  aux Subjîdes etlraordinaires accordez 
tous les ans, pour fubvenir aux dcpenfes, 
fuivant les Demandes qui leur ont été feilet; 
outre les pertes prefque univerfelles qu'ils ont 
jouffenes cette année par ta Gtilt CT l'Ottra 
dans prefque tout tes endroits du Pais : Le/- 
dits Etats fant eHjieremfni perfuadtx , que y , 
M . I. O" C. ne leur demandera que ce que 
leurs forces periMciironr d'ejfeél.uer.

nyiu fu'pha , lefdits Etats ne /auraient af- 
feK exprimer leur yjye exl’ ime &■ leur faits- 
fadm  extraordinaire , tant par raport aiix 
avantages fsgnatez ,C T  à la glorieufe Vtéloire 
obtenué de nouveau cette année par l'affijlance 
Divine , fur l'Ennemi commun , qu'à i'hea- 
reufe Conquête d- Bdarade. C'etl peur.iuai 
ils fehcitent K  M. I. «T C. fur les heureux 
fHCces de fes ju{hi ^-mes , CT l'affurent 
qu'ils prieront fan, ceffe le Très Haut , qn',1 
lui platje d'accorder fon divin fecours , pour 
refferrer CT affjibiir depUsen plus la Puif- 
fance des Turcs, en forte qu'eSe ne puijje plus 
fe raSier de tant de divers endroits du Mon-
d«4

Nous
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64,6 Mercure FJifiorique^
Noiis rendons auffi nos très hamblii aÜions 

fif ̂ race; an Diea Tout-Puijfant, dt la lignée 
g«’i/ lui a plii il'af;orrf«r celle année à V - M -  
/. e r  C. ; fP" iie«i eUiéioiis de fa Bonté infi­
nie y «J'avoir dans peu un redoublement de 
pye-^. Enfn, lefditf tr:ès_fdiles très obéi]- 
fins Etais y prennent la liberté de je recom- , 
mander en général ÇT en farficni/er à  ia con­
fiante fiveiiT. O" effeSion de F  M . Impéria­
le t f  Cttholiqui.

3. Selon les lettres de Vienne du 
24 . du p a flé ,  on com m cnçoit à y  dou­
ter déplus en plus delà fincericé des dé­
marches des T u rcs pour la Paix ; &  
l ’on cro yo it que la rupture des Efpa- 
g n o lsà l’égard d e l’Em pereur, leurfai- 
foit concevoir l’clpérance de rétablir 
leurs affaires la Cam pagne prochaine 
en H ongrie. Cependant on  attendois 
fuivant lesderniereslettres, larép on le  
de la P orte fur lapropofition que leur 
a  ftite  M . W ortfley-M ontague Am« 
b afl.d e S . M . B .d e  ia part du P rin ce 
E ugène de S a v o ÿ e , que l’Empereur 
étoit difpofé à entrer en N égociation  
avec le  G rand Seigneur &  à convenir 
des conditions d’un T ra ité  de Paix. 
L e  Chevalier Sutton &  M . Stanian» 
qui va relever M . W ortfley-M ontague, 
fe difpofent à partir tous deux dans ly .  
jours pour Conjiantinople,  ayant des

Plein»

Politique. Décembre i f  t j .  S ± i  
Plein-pouvoirs de S. M . Britannique 
pour être Médiateurs. O n  ajoûteque 
la  République de Venife &  ceüe de 
P ologn e on t auffi nom m é des P leni- 
potentiaires pour veiller à leurs inté- 
retsd an sle  C on grès, Icfqueîsdoivent, 
en attendant que ie  lieu foit m arqué, 
fe rendre à Belgrade. L e  bruit Toa- 
ro it encore au départ de la p o fte , qu’il 
s étoir eleve une fédition con tre le  
Grand Seigneur, qui s’c to itc a c h é , 6c 
que fon Frerc avoit été mis lu r le  T r ô ­
ne en û  p lace; mais on  con te peu 
fur ces fortes de N o u v e lle s ,  fort fii, 
jettes a varier.

4. L e  C o m te  Jerôm e C oU oredo; 
T ê t l  ,®“ /*'^C:onfeilIcr d’E tac, avoic 
prête le ferm ent pour cette Charge I©

1 enfoite parti pour aller te-

,  5 - L e  P rin ce de H efle-R h in fe ls

T à  M  i’A l S g S

In f nt l  p  Prince Emanuel
U  f  t de P ortu gal, étoit fur fon dé- 

pour la H o llan d e, pour s’y  cm - 

■ ? “ o ’  1= Portugal,
fiim m  y   ̂ des ordres de
£  ■ r'" hom m es en
« alie , qm  feront com m andez par le
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K a 8  M e n u t t  H ip r i '^ u f  y  , 
G énéral C o m te  G u i de Staremberg.

I I I .  I .  O n  mande àtRatisletH ne,  
eue lur c e  qu’on  y  prcnoit quelque 
om b rage, de ce queles 
m entoicnt leurs T roupes lur le  R h m  
&  m uhiflbient ^
C o m te  dé G e r g c i, M m iftre de S . M . 
T  C .  avoit aflure le principal C o m - 
miffairc Im périal. que 1= ^
tre obfcrveroit religicufemcnt le I r a i,

'% * M G » f t o r f .C o „ f e a t a P r i v é < i=

S a x e , étoit arrwé à 
travailler conjointem ent avec ic  u s  

de c c t E ie a o r a t  aux moyens de 
L n fe rv e r  U  D ireftiondcs 
nonobftant le cha"gem t|ft R '  _
gion du R o i de P ologn e &  du Prm

«  E leftoral : mais c ° ® ' ^ = S t A

p ' î o t s s

s s i ï - h . ' ; s t f s

le  I j e t  l e  U  R e lig io n , ‘ % X .
g , a , ; < i e B . r e i t h & l . P a h . » d e M ^

L c h ,  ce  dernier foJs flu’un
établi dans fes E ta ts , ^ue

P o litiq u e. D ecem hre i v i - j .  6 ± q  
H om m e Proteftant cpoufe une Fem ­
m e Catholique ,  les Enfiins doivent 
etre de cette féconde Religion ; mais 
le M argrave prétend de fon c ô té , qu’il 
n y  a point d autre régie à fu ivre , que 
les Articles de Pacification des R eli­
i o n s  ,  qui s’expliquent fur ces matières 
d une manière claire &  diftinéle.

d V . L ’ Affcm blée des Cercles du 
H aut R h in  a été prorogée jufqu’au
lo .  de ce mois p o u rv o ir  fi on pour- 
ra trouver quelques moyens d’accom - 
moderaenc au fujec du différent pour 
a poffeffion de R h / n f c L .  Cependant 

k s  c h o fe s y fo n c fu r le m é m e p ie d , k s
Contributions étant exigées de p.irtfic 
d autre dans le P a ïs .  &  k  L a n d m v e  
de H efïe-C afiel augmentant toujours 
iç$ l  toupes, ‘

2. O n  contm uë félon les lettres de 
i - r a n c f u r t ,  d’ajoûter quelques Fortifi­
cations à Landau ,  de renforcer les 
G arni&ns fur k  R h in , &  de remplir 
tes Magafins.

?. O n  mande de N a » c i ,  que ^  
C our a fixe fon  Voyage de Paris dans 
lut femames. V o ici l ’E xtrait d’ une 
Cectre de la même V ille  du i8  du 
mois paffé, qui ne paroît pas indigne 

. de la curiofite du Public.

Tome L X I U . E e
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Le  D u c  dj; Lorraine .  qui n’a aucun 
Evâchc dans fes Etats . continue de 
loJltciter la, Gopr de Rome d'en etigerun 

.ians ia Ville de 5«i»t DiV-, où il y a une 
CoJlteialc, Si qui pw «  mo.yen devicn- 
dxoit taCailicdials- C ’cft «  quu feu que 
ce Prince àbcancoup de ménagement pout 
k  Pape au fejct de la Couftiiuiion- l'u<- 
£enii«f, &  que le Doyen de ce Chapitre 
a ctMtepris de la faire recevoir par tous 
k s  Chanoines, &  de leur feire fijinet un 
ïotfflulaite, pour lequel il a cm 1 agrd- 
roem du Pape. Un feul Cliaiieine, noin- 
md M. de Gitcoucc, liomr.icdeqaaliic , 
a refuk de le fignet: Sut quoi le Chapi­
tre l’a intctdit de la cdobtation de la M elk, 
& dc lajeiiï'nance dniemporelde fon Ca- 
noiiicat.Ce Chanoine ptoiefta fur kcbam p 
de cette Seuteticc, &  e n  appdfe comme 
d’abus, &  comme lendlie-fens
a u c u n e  des fo rm a liic i ndccffaires. I l e -
l o i t  a l k  à  M e t K ,  d a n s  k  d e lT cin . d  y fo r -  

m e t  f o n  A d e  d ’ A p p e l  d e  la  C o n f h t u i io n .  
a u  C o n c i l e .  M a is  a y a n t  d td  a v e r t i  q u e  

l 'E v ê q u e  d e  A d e U n e  f o u f t n r o i t p a s  q u  o n  

l ’ in fé t a c  d a n s  le  G r e f f e  d e f o n O f f i c t a h t d ,  

n i  q u ’ o n  lu i  e n  d o n t û t  A f f e  5 i t  s  e l t  a -  

d t c f f î  à  l ’ E v ê q u e  d e  r . r d m . ,  q u i  a  re ç u  
f o n  A f t e d - A p p e l  a u  C o n c i l e  ,  1 a . fa it 

c n r e e l i r c t  d a q s  T an  O f f i c i a l n é ,  &  a  m ô ­

m e  c c t i t  a u  D u c  d e  L o c ia m e  e n  f e v e u i  de 

c e  C h a n o in e .  O n  n e  fa it  p a s  e n c o ïc  q u  el-

Politique. Décembre 1717.
fe  e n  fe r a  la  f ü n c .  M .  d e  C ic c o u r t  a -m s 

t r c r e - C a p i t a i n e  d a m  le s  G a r d e s  d e  S . A .  

R o y a l e .  Sc J c u .t  a u tr e s  d a n s  k  m é n ie  f è r -  
v ic e . O »  a t ic i id  le  N m ic e  d e  S . S , q u i  

re n d e  a  ,  p e u t  t r a v a il le r  à  l ’ c 't c c -  
u o d  d e  l ’ E v e c h é i  m a is  o n  d ie  q u ' i l  n e  
v ie n d r a  p a s  f u o t .

les-avis du Bas R hin,' 
1 E l^ e u r  de C ologne avoic faic dcee 
les Echevins de la H aute C ou r E lec­
torale Sc du CommiiTariat de C o lo ­
g n e , q tn io n tfesO fficiers, pour avoir, 
contre fes defenfes, prêté ferment à  
1 L-mpereur encre les mains du C o m té  
de Manderfcheid-Biankenheim le  jou r 
de la c é rcrn o B ie d e rH o m a g c, dont
on parla le mois dernier.

Fortifications 
de B okh fe faifoit plus lentement qu’onr 
n és attendoit, parceque les Encrepre-

plus d  argent que les Ërats de l’Archevê^ 
cû e n  en veulent donner. Les Bateau» 
chargez de 1’A rùllerie,& des M unitions' 
aparcerancaux Ltaci Généraux, étoicn* 
pm is de cette V ille  à la fin du  moift

Emr 3v du cou­
ra n t, quils. on t ete arrêtez-à  N ’o is  
par ordre de l’E Ie i^ u r  jufqu’au retour- 
dun  Courier depeahe à  h-H a ye i  &  

i E  e  » le
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Mercure Hiflerique't^ 
le b iu it court qu’il cft iurvcnu quel»' 
ques difficukez fur la dém olition des 
Ouvrages de la Citadelle de Liège.

3. L e  Chapitre de C ologn e a écrit 
à  l’Em pereur, au fujet du dixième D e ­
nier- qu’on  continué à lever de la part 
de rE lcdeu v fur les biens qui on t été 
vendus pendant fon abfencc.

4. L e  Baron D ro ft fut inftalc le 
I ,  de ce mois Com m andeur .de l’O r­
dre Teutonique avec les cérémonies 
accoutum ées, &  régala ce  jour-là tous 
les Chevaliers de l’O rdre qui fc trou­
vèrent dans cette Ville.
' 5, O n  mande de D ufeldorp  que
S . A . E . Palatiae , qui eft encore a 
N i e u b a u r g ,  ne d o it fe rendre b./Ici‘  
d d h e r g  qu’au Printems prochain. C e  
P rin ce a cohfcré au C o m te de G lo- 
ben fon Grand M aréchal la C orn- 
manderie de l’O rdre de S . H u b e r t  ,  

vacance par la  more du C o m te  de 
Sch ellart, &  lui a fe itp ré fe n t dune 
E to ile  enrichie de D iam ans, qui eft 
la  marque de l’Ordre.
- V I. I .  I-es lettres de Suifle de h  

fin du mois paffé portent, que M .
L a y ,  Secrétaire du Can ton  de Z-urich
qui avoit été envoyé de fa part à la 
C o u r de T u riu  au fujet des différens 
qui font entre le  R o i de Sicile &  la 
^ llé p u -

PüïHique. Decemhre i j i j .  642 
République de G entve en étoit de 
retour, làns avoir pu tirer d’autre ré­
p onfe, fi ce n’e f t ,  qu’à la conGdéra- 
tiqn du C an ton  de Z u r ic h ,  il feroit 
réflexion fur les propofitions qu’il lui 
avoit aportécs de leur p a rt, &  qu’il 
leur feroit favoir fa rcfolution lors 
qufil en_ feroit tems. Cependant ia 
m êm e C ou r de T urin  avoit non feu­
lem ent fait lever be-aucoup de monde 
en Suifîe depuis peu de cew si m aii 
fiait encore acheter plus de deux mille 
Chevaux,

1 . D es avis de Berne du 2 7. du 
paffé m arquoient, qu’il s’y  tenoic de 
fréquences Affem blees pour délibérer 
fur, les moyens de traiter en particu­
lier avec l’ A bbé de S . G a i,  le C an ­
ton de Zurich  ayant déclaré qu’il ne 
vouloir point avoir de parc à cette 
N égociation. M ais d’amres avis du i .  
de ce  mois ajoûtoien t, que M rs. de 
Z u rich  fu r ia  Réfolucion de M rs. de 
Berne ,  avoient auffi pris le parti de 
renoiier ies N égociations ; &  que là- 
deffus on avoit indique pour le 30 du 
paffé une Conférence avec les D épu­
tez des deu.x Cantons à A r a u , pour 

• y  prendre des m efures,  cnfuite de 
quoi on fe devoir rendre à Bade où 
les Conférences avec les D éputez de 
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M ercu re  H i p r i q u e  6 f  
l’A b b é de S . G ai croient fixées au y. 
de Janvier prochain.

Mais les Lettres de Suifle du 4. de ce 
m o is , qu’ on reçoit à cem om en t por­
te n t , qu’il y  vcn oit d’arriver d’ Allema­
gne un E xp rès, avec la nouvelle d elà  
m ort de l ’ A b b é de S . G all ;  &  qu’il y 
avoit déjà quatre Concurrens pour 
cette Abbaye ;  de forte qu’on  croyoit 
que les Conférences dont on^ vient de 
parler n ’ auroieut pas lieu fi-tôt.

N O U V E L L E S  D E  
F  R  A  N  C E .

I . / ^ E  fut le I f .  du m oispaflé fur 
les fcpt heures du fo ir ,  que le 

C o m te  de C lcrm o n t, troifiém e Fils 
de L o u ïi  I I I .  ,  D u c  de B ourbon, 
Frere du D u c  de Bourbon d’à pré- 
fe n t ,  du C o m te de Charolois &  de 
M lle, de C h arolois, âgé de fix ans &  
d em i, reçût les cérémonies du Bap­
tê m e , &  fut nom m é L o tm ,  ayant 
le  R o i pour P arain , &  M adam e la 
D ucheffe de Berri pour Maraine : M . 
le  D u c  d’ Orleans &  toute la C our 
afTiftei-ent à cette cérém onie, qui fut 
faite dans la Chapelle du Palais des 
T u ilicries ,  par l’ A bbé M ilo n  ,  A u­
m ônier du R o i ,  en préfence des C u ­

rez

P olitiqu e. Decem hre 1 7 1 7 .  
rcz de i .  Sulpice  &  de S. Germai» 
i ' A tixerrois. S. M . avoit à fa droite 
le M aréchal D u c  de V ilie ro i,  à fa 
gauche M adam e de B e r r i,  &  l ’E v ê - 
que de Frejus étoit derrière. L e  R o i 
avoit un H abit de Veloürs v e rd , dont 
Jes Boutons etoient de gros Diam ans: 
il en avoit auffi un fort gros à fon 
Chapeau , &  d’un prix ineftimable > 
&  S. M . fit préfent de mille livres 
aux Dom eftiques du jeune Prince. 
M adam e de Berri avoir un H abit des 
plus magnifique», donc l’E toffe feule 
avoit coûté dix mille livres ,  &  qui 
cto it parfemé de Perles &  de D ia ­
mans : Il y  avoit trois mois qu’on cra- 
vailloit à cet H abit. Tou» les Princes 
&  Pnnceffes du Sang étoient àuffi 
magnifiquement habillez. L e  C om te 
de Clerm onc avoir un H abir de M o i­
re d’argent} l ’Epée étoit auffi couver­
te de la m êm e E to ffe ,  auffi bien que 
fon C hapeau, fur lequel il y  avoit un 
Plum et blanc. L e  C o m te  de a e r -  
m ont fut confirme' 1c i  g. par les mains 
d u C ard in aldeN o aiiles, q u ilu id on n a 
le^endem aiolaTonfare. Il fe nom m e 
préfcntement l ’A bbé de B ourb on , &  
fira ,  fans d o u te , Cardinal auffi-tôt 
qu’il aura atteint l’âge requi», pour- 
vû qu’il perfiftedans l ’ctatEccIeliafti- 
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que dont il vient de taire le premier 
pas. ■ O n  a «pris que le C o m te de Clia- 
rolois fon F r ir e , qui a donne de grai^ 
des marques de valeur en H o n grie, elt 
parti de Vienne pour faire ie V oyage 
île d’Italie. MH«. deC haro-
lois fa S œ u r, a été attaquée depuis peu 
de la petite vérole ; mais on  cen t qu el­
le eft hors de danger. , ^  .

I I .  I .  L a  C o u r a pris le D euil a  

caufe de la m ort de la Com ceffe de 
Soiffons ; mais le R o i ne portera le 
vio let que huit ou  dix jours.

2. L a  D ucheffe de Berri fut furpri- 
fe le i5 . d’une greffe fièvre, &  il lui 
parut des rougeurs à la gorge &  au 
vifage qui firent apréhender pour ia 
rougeole: mais fes M édecins iui ayant 
OrdSnné la faignée, elle s’cft trouvée 
cinq  ou fix jours après entièrement

rétablie. , ,  _
2. L e  D u c  R é g e n ta  été fi incom ­

m odé d’un œ il depuis quelque tems 
qu’on a aprchendé que S. A. 
n ’en perdît l’ufage ; &  le C o n fîil de 
R égen ce a dû s’affembler dans fon ap­
partem ent; mais un P rê tre , Vicaire à 
R u e l ,  Bourg à deux ou trois jieues 
d eP aris, s’étant offert de le guerirSC 
ayant été accepté, lui a app'ique un 
appareil en prcTence de fon M edcm a

Politique. Decem hrei j i j .  
qui i ’a fo it aprouvé; Il avoit déjà fore 
foulage ce P rin ce , quicom m ençoic à 
difcerner de cet œ il malade la plupart 
des couleurs.

I I I .  O n  com m ence à croire que 
la nouvelle Com pagnie Occidentale- 
aura un bon fuccès. O n y aporca 
journellcm ènt pour des femmes cou- 
fidérables de Bi lets d’E ra f, &  l’on dit 
qu’il y  en a déjà pour plus de 40.
millions. O n  brûla le 13. du paffé à 
“ H ô te l,  de V ille tout en u n e 'fo is  
3285. de ces Billets, dont le montant 
a lo it  à deux millions 4832S0. livres, 
&  l’on a continué depuis à en brûler 
beaucoup.

L e  R o i a établi par un A rrêt du 
CoBreil pour Direéleurs de cette C o m ­
pagnie M rs Jean L à w , D irca -cu iG é- 
0( ràl de la Banque, d’ Artagnet R e c e ­
veur Général des Finances à A u c h ,  
D uché Confeillcr des Finances de la 
Rochelle, M arcou Député du C o m ­
merce de S  M a '» , Piou Député du 
C om m erce de N a n te s , C a lt iion-res 
M arch an d , &  M ouchard Député du 
C om m erce de la Rochelle li y  a un 
autre A rrê t, qui établit Caiffier de la 
m em e Com pagnie ,  M . U rbin  de U 

^  1’° “  2 publié en core 'un  
troiücm e A rrê t, qui accorde de plus 
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grands avantages à ceux qui m ettront 
à  la L oterie Royale. C e f t  M . d 'A -  
doncour ,  Brigadier G é n é r a l,  qui a 
perdu une jam be «u lërvice de S. M . 
qui a été nom m é V icero i du M ijfif- 

Jîp>-
I V .  I .  I l  s’eft fait depuis peu quel­

que changement dans les Intendances: 
M - d’Angervilliers, qui devoit paffer 
à  r in tcn o L ice de L an guedoc, a obte­
nu la perm iffionderefter en celle d’ A l- 
Éice; ce fera, d it-on , M . de Berna- 
g e .  Intendant d’A rto is, qui remplira 
PIntendance de Languedoc. M . M c- 
lien d . Intendant de paiTeàl’In- 
tendance de Picardie &  d’Artois ; &  
M . Poullecier ,  qui a été Intendant 
des Finances, va à celle de Lion.

2. M . C outurier s’étant démis avec 
l’agrément du D u c  R é g e n t,  de la 
Charge de Contrôleur G énéral des 
Ordonuanccs pour les F in an ces, S. 
A , R o yale  l’a  donnée à M . PeUeticr 
des Forts,

3. M . de C aum aitin  eft le  C h e f 
d’ un Bureau qui fe tient ch ez lu i ,  
pour prendre connoiCfance des C o m p ­
tes des Fermiers Se Traitans qui orJt 
été dans les Affaires extraordinaires.

4. Il a é té , d it-on , rélôlu dans le 
C onfeil après plufieurs délibérations

de

Pditîque. Detm hre  1 7 1 7. 
de conlerver le Château de M arli &  
fa famcufe M achine. O n  Itve aulïï 
un plan des Champs E lrf/es ,  pour y  
faire des Bofquets com m e à V erftiî- 
îc s ,  &  on les ornera des Statues de 
quelques M aifons Royales.

V . I .  O n  parle toujours d’ un ac­
com m odem ent fur le fujet de la C o n f-  
titution U n ig tn itu s ,  cependant cha­
que parti femble faire tout ce  qu’il 
peut pour s’en éloigner. Plufieurs des 
Prciars qui on t accepté la Bulle fo n t 
dê  tems en tems quelques démarclicq 
d’é c la t ,  on nom m e entre autres.ks 
E vêques à'Am iens ,  A’Orleans às  
C h a rtres,  de B h is  &  de Seijjbnst 
C elu i de B lois  a  interdit k s  Prêtres 
de 1 Oratoire de Vendôm e,  où iis on t 
un  ̂ C o llèg e , pour cette feule raifon , 
qu’ils font appeJlans de la C en flitu-  
tioH ; L es C u re z  &  autres Eccléfiaf- 
tiq^ues d'Orleans ,  qui font dans 1« 
m êm e cas ,  fon t toujours inquiétez 
parleur E vêq u e:. O n  parle d’un M en - 
^ m e n t violent de celui d’Am iens s  
O n  en prépare ,  d it-o n , un autre à 
SeiJJans,  qui fera de la m êm e trempe : 
Il y  a des A v is  In jîru ü ifs  de l’E v ê -  
que d  Angers fur la m êm e matière 
E n fin ,  plufieurs de ces Prélats traitent 
ouvertfoien t d’H ciétiques les Evêques- 

E « 6 -  sppci;;
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appellans, &  déclarent qu’ils ne fouP- 
friront pas qu’aucun de leurs E cc lè -  
fiaftiques com m unique avec eux.

2. D ’ un autre c ô té ,  les C u re z  du 
D io ccx e  de P aris  trouvent trop de 
rigueur dans- k  fuppreffion de l’A p o­
logie imprimée en leur faveur avant 
la  D éclaration; &  ils font contriftez 
de n’avoir pas k  liberté de fc défen­
dre contre les calomnies qui désho­
norent leur M iniftére aufïï bien que 
leurs perfonnes , Ôc qui peuvent les 
décréditer dans l’efprit des Peuples.

4 . D ’ailleurs ,  i a paru quelques 
exemplaires de l’ A Û e d'A ppel du C ar­
dinal de N o a ille s , fuivant une copie 
qu’on prétend avoir été trouvée par­
m i les Papiers de l’E véque de L e t-  
i o u r  , décédé depuis quelque te m s .  

qui l’avoic ligné avec i i .  autres P r é ­
lats. Il eft datté du 3. A vril 1 7 1 7  
&  le Cardinal ne l’a v o it , d it-on , te­
nu fc cre t,  que dans l’efpérance que 
le  Pape fe réfoudroit à donner quel­
ques explications qui pourroient con ­
duire les chofes I  un accom m ode­
m e n t, fans qu’on fût obligé d’en ve­
nir à un plus grand é c k t. Q u o i 
qu’ il en fo it,  M . d’ Argençon ,  L ieu­
tenant G énéral de P olice s’eft tranf- 
portc ch ez le  Syndic des Libraires, 
'  ■ où
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où étoient les Olfieicrs de leur C om ­
pagnie, &  leur a d it, qu’il avoit été 
averti qu’on imprimoic aétuellement 
une Pièce capable d e  faire perdre 
tout le fruit des bonnes intentions de 
Sa Sainteté, &  de rompre un A ccom ­
m odem ent prochain qui alloit rendre 
la Paix à l’E glife; &  qu’il feUoit ab- 
folum ent trouver cet E crit; Là-dcffus 
on  propofa divers expédiens, &  on 
alla flulTi-tôt faire d’exaftes recher- 
ches : O n  ne s’eft pas contenté de 
vifiter ch ez les Libraires &  les Im ­
primeurs de cette V ille , on a auffi été 
dans les Collèges &  dans les C o u - 
ven s; mais on n’a encore rien trouvé.

4- L e  Parlement de fon côté  a re-* 
com m e un attentat &  une 

defobei (lance formelle à k  Déclara­
tion du R o i , dont il a dtja tant été 
parlé. O n  crut même d’abord,  qu’il 
^en vouloir prendre au Cardinal de 
N oailles ou du moins d fon A p p e l, 
&  que cette première C ou r Souverai­
ne du Royaum e vouloir condamner 
form ellem ent cet A é le  ; Mais elle 
n ’en veut qu’à l’ Impreffion &  au dc- 
bic de cette P ièce ,  qu’elle défend, 
amli q u o n  pourra voir dans l’Extrait 
qui fuit des R egîtrcs du Parlement.
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C ï  pur % les Gens du R^i fini enires: , 
Cr ilfjiiîi'e GuiBeume de Ltmaignon , 

^ylvocat dudit Seigneur A.»'', foriani Uparo- 
h  , ont dit :

QU ’ils voyoietit avec doulenr ,  qu'au 
mépris de U Déclaration du 7. Oe- 
tobie dernier , qui (uCpeiid toutes les 

difputes &  les coiittftatioas formées dans 
le Royaume à l'occafiou de la dernière 
Coiiftiiution de noire S. Péte le Pape, il 
s’eft répandu depuis peu de jours dans 
cette Ville plulieurs Eaunplaircs d’un E- 
ctit qui a pour tître , d’appel de (on 
Eminence Monjeigntur ie Cardinal de Noail- 
Ut ^Arche-flque de Paris C e .  , imprimé 
fans l’aveu 4c la patticipanoii de ce Ptc- 
lat.

Q u’ une imprelïon faite darts de telles 
circoiiftances , ne peut être que l’ouvrage 
de ces efptitt féditieur, qui ne font occu­
pez qu’à femer 1* trouble 4c la divifion 
dans l'Eglife . pendantqu'un Prince, plus 
refpcétable pat les Vertus 4c par fon zè­
le pour les intérêts de la Religion ,  que 
pat l'élcvatioü de fon rang 6c de fa naif- 
fance , employé fans celle tous fes foins 
pour y  rétablie le calme.
■ Q u’il ne leur eft pas permis aptes cela 
de ne pas réclamée l'aucotité de la C ou r, 
ctmtrc une publication lî contraire à la der­
nière Déclaiaiiou <lu Roi ,  Sc que c'eft

dans
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dans la vûë de maintenir l ’exécution d'u­
ne Loi lî fage , qu’ils fe font crûs obli­
gez de prendre les Conclufions par écrit 
qu’ils ont laillé lur le Bsrçau avec un E- 
xeinplâite dudit imprimé.

Les Gens du Roi retirez :
Vil par la Cour ,un Exemplaire dudit 

Ecrit ayant pour ûtre , ŷiHe d',Mppel de 
fjn Emiueuce Manpigneut ItCardinaidt Noail- 
Us , c^Tcke\ique de Paris , du tÂ»ril 
17 17 . , 4H Pape mieux confeillé , C  au 

futur Cencile génrral de ia Cnnjîilulian dt no­
tre Saint Pére ie. Pape CUmint X I .  du S. 
Septembre 17 1). , la Déclaration du 7 . 
O aobre tegîttée en h  Cliambre des Va- 
cations le 8. , 4c en la Cour le ad. du 
pté/ent mois. La matière œ ifc en dèli- 
bèraiioii.

L kÂ Cour faifant droit fur les Conclufetnt 
du PracureuT Général du R»« , ordonne 
que les Exemplaires dudit Imprimé feront C  

demeureront /upprimeK , C  à cette fn  , en. 
pim à tous ceux qui en tnt des Exemplaires 
de les remettre au Greffe de ladite Cour. 
Poil défenfes à tout Imprimeurs ,  libraires , 
Colporteurs , C  autres , d'en imprimer, 
vendre, dêbinr , ou autrement diflribuer, 
fous les peines portées par la Déclaration du 
7 , Ocîobre deriuVr 5 ordonne que par devant 
Maître Pierre de Paru ConJeiBir , pour les 
témoins qui feront entendus dans cette ViBe 
d ' Paris. C  pet devant les Litulenans Oé.

néraux.
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niraux, ou auirei Ojfidcrs de Po.
lice -.Its lieux , pour eenx qui f:oiirrent y être 
entendus , il jera jn/nfmf à U requête dii 
P,o urilir Général du K®'> pourfutteO i/i- 
Ihence de fes SHbffituli ,  centre ceux qui ont 
imp'imé , vsnilà . dffcilé>on auirfme/if i/r/- 
tnbué lefdits èxtmplairei , pour les informa- 
iioni faites , raporiées CT communiqures a» 
Procureur Général du R.ei , être par la Cour 
ordonné ce qu'il appartienha ; CT cependant 
ordvnne que la Déclarition dudit jour 7. 
Ofî' bre dernier, fera éxécutée félon fa forme 
Cr teneur : tait défenfis d'y ctwirevfmr fous 
les peines y portées ; Enjoint au Lieutenant 
Général de Police C r SubfhtHt du Procureur 
Gineral au Châttlet , de tenir la main i
l'exiculionduprélenl ^A'rèt , qui fera lit,
publié C  enret̂ îiré dam les Bailliages Cr fé- 
«échauffée, du Hjff°'‘  > 
ment éxécHti par les Lieiilena-is Généraux de 
Police deldas Süges , CT ajflchi par tout ei 
befein fera. aux Siibjhms du Pro­
cureur Général du l{ei d'y tenir la main GT 
(Cfn c-rii^er la Ctur dam un mou. Fait en
Patlfiriînt le i .  Décembre 1717.

S ig n é ,  G i l b e r t .

5. L e  Parlement donna le 2. du 
m êm e mois un autre Arrêt contre 
un E crit qui renferme d’iin côté  le 
Type de l’Empereur C o n fta n s , par 
lequel cet Empereur im pofoit ûlence 
aux deux Partis contraires quife trou-'

vo ient

T siitique. D é c e r i l h e i j x ' j .  6 6 5 ’ 
voient alors dans l’E güfe, au fujetdcs 
deux 'Voloncez en J. C . ; &  d’un au­
tre côté la Déclaration du R o i du 71 
Odlobre dernier, qui défend d’écriré 
&  de parler pour ou contre la Conl* 
titution Unigenitiis. C es Pièces font 
en deux C o lo n n es,  au bas deiquelks 
efl: niporté le Jugement du C on cile  
de Latrasi fur le Type, par lequel ce 
C on cile  déclare que le Type ne s’ac­
corde pas avec  ta Régie de l 'Eglife , 
qui tse cendamnt an fileisce qste ce 
qui eft contraire à la Doélrine, y  
défend d’affirmer ou de nier enfem- 
hle ta Vérité y  l’Erreur. L ’Â riêt 
condamne cet E crit à être brûlé pat 
la train du Boureau ; ce  ’qui fut exé­
cuté le m êm e jour. V o ici fc» con;; 
tenu.

CE jour les Geiit Ju Roi funt entrez , 
Maiite Guillaume de Lamoigiion, 

Avocat Juéit Seigneur Roi , prenau; la 
parole, ont dit :

„  Q u’ilsn’avoieni)ufques ici portélcurs 
, plaiine  ̂àla Cour > que de quelques con- 
, iiavciitioDs faites à la Déclaration du 
, Roi du 7. Oftobre dernier; mai;qu’ils 
, venoieiii aujourd’hui lui dénoncer un 
,  actCQEac à l’autorité Royale , ccstmis

,1 r «
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]i par U publication d’un Ecrit à deux 
,, Colonnes, ou l'on voit d'un côtd cette 
)« Difciaiation, &  de Taoire le Type de 
i, l'Empeieuc Confiant, fur les affaires 
I, du Monoibeliffne , au bas duquel on a 
,, inféré le Décret d’un des Conciles de 
,,  Latran , qui le condamne.

,) Q u’on conçoitaifément à la vûc de 
„  ce: Ecrit, quelle a éré l’intcntiori de 
,,  ceux qui l’ontrépattdudans 1c Publics 
>1 que le faralellequ’ils font duTypede 
t ,  l’Empereur Cenffanc j Sc de la Décla- 
, ,  ration du R o i, &  dont il feroit facile 
, ,  de démontrer 1a fauffeté , foit connoî- 
, ,  tre que comme le Concile de Latran 
,,  a condamné l'un , ils portent le même 
, ,  jugement fur Taurre; defetceque, fui- 
f ,  vaar leur opinion, la dernière Décla- 
, ,  larion porte le caraéléie d’one Loiin» 

jufle , &  qui ne doit point avoir d'é- 
I, xécutioii.

Que cet efptit de critique ,  Sc en 
, ,  même teins de révolte contre les Loix 
,, duSuQvcrim , mérite d'être puni «les 
, ,  peines les plas févcres, &  que fi l'An» 
,,  teuc de ce crime n'efl pas encore connu , 
, ,  il eft jufle du moins que fon Ouvrage 
„  fo itlîétfi, non par mie fîmple fiippcef- 
,S fîon de cet Eciit; mais d'une manière 
, ,  plus amiientiquc j 8c qui appienueaux 
<■ Peuples qu’on ne s ’élève pas impuué- 
,,  menr contre les Ordonnances du Pim-
„  ce.

„  Que
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, ,  Que c'eft k  motif des CoBciufîons 

,1 qa’ils ont pris par éetit, &  qu’ils laif- 
lent à Ja Cour avec un Exemplaire du* 

,1 dit Imptinié.

le s  Gens du R ei retirent

Vû l’Ecrit imprimé à deux Colonnes > 
l ’une contenant h  Dédaration du Roi , 
donnée àPanV ley.O élob te  1 7 1 7 . ,  qui 
fufpciid toutes les difputes, conteftations» 
^  dîfférens formez dans le Royaume, i  
l'oecâfîon de la Conftitution de Notre S. 
P. le Pape, contre le Livre dtsHJjîixioni 
Moratts [ur le Nouveau Te^ament j l'autre 
contenant une TraJuélion eu François du 
Type de l'Empereut Gonflaiit,  qui dé- 
fe ik  toutes les difputes ,  conteftations Sc 
diffetciis formez dans fonEmpire,  à l ’oc- 
Câfîon de la queflion d’une ou de deux 
volontcz en notre Seigneur Jéfus C hrift,  ' 
au bas duquel Ecrit on a impriméuBcan­
tre Tradn(ffioii, intitulée; Lefugemeni du 
Court/e de Latran [ur le Type,

Vû auffi ladite Dédaration du 7. Oc­
tobre dernier, entegitiée en la Cour les 
à. dudit mois d'Oftobre 5c i« . N’ovem- 
bre dernier , enfemble les Conclufions 
par écrit du Procureur Général du Roi; 
La matière mife en délibération.

U
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L cM Caur a ordonné C  onJuniir , que ledit 
Libelle fera lacéré C  brûlé en la Courdu 
Palau y au pied du grand ejcaher d'iieliii, 

par i'ExfCMlfHr de la Aaute fujfice. Paît 
trèi exprejjej inhibitions C  drfenles à tous 
Juprimears.O' Libraires, de iJiiprimct, 
vindre C  débiter > C  à toiu Cü/porirMti 
011 fiHlrès ptrjonnes de quelque qualité C  can- 
diliaa qu'elles {oient , df te d//f7iinfr ou com­
muniquer', de l'envtyer au adrejjer dam tes 
Paquets cacbeiex au autrement , À peine d'è. 
tre procédé contt'eux cemme rebiBei , (édi. 
tieux C  perturbateurs du repos pub 'ic. En­
joint à tous ceux qui en ant des Exemplaires , 
de ies apporter inceffamment au Greffe de ta 
Cour, pour y Sirefupprimeti. Ordonne qu'à 
la l{/quète du Procureur Général du R^i, 
pour{kitc &  diligence de (es Subflituts , ii je-. 
Té informé par devant Maître tÀmbriife Per- 
rand, Conjeiîler en ladite Cour , pour les té­
moins qui feront entendus en cette P'iSe <J« Pa­
ris, C  par devant les Lieutenant Généraux, 
OH autres premiers Officiers de Police des ibux, 
pour ceux qiiiyleront entendus contre ceux qui 
je trouveront avoir compofé , imprimé , dé­
bité , rfi|ir/6«é C  envoyé dans les maifons, 
joil dans des Paquets cacheter par la Pofle , 
ou autrement ledit Libolle , C  autres ccrits 
répandus dans le pui/i'c coiitrf la dijfofition 
des Ordonnances, Èdsts du Roi, C  .Arrêts 
de la Cour , CT notamment des Dif.'aral/ons 
des I i .  Mai C  7. OSobre dernier , C e ,  
Fait en Parlemcin le 1. Décembre I7 ' 7- 

Signé, G i i b e r t .
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6. Enfin on die que la Régence 

veut que ic  fiience fur ia C on ftitu- 
tio n , confbrraém enc'àla Déclaration 
du R o i ,  loic exaftem ent obfcrvé j 
que plufieurs perfonnes ont été relé­
guées pour f  avoir contrevenu ôc 
que  ̂l’E véque de Nir,tes a- été ren- 
vp yé à fon E v ê c h é , pour avoir écrit 
une Lettre fur ce fujet qui n’a nas 
plù à la Cour.

7. Il étoit arrivé au com m ence.' 
m ent de ce mois un B ref, qu’on dit 
être une féconde Monicion pour le 
Cardinal de N o a iiie s , donc le Corns 
de D o a r in c  ne trouve pas, d it-on , 
d’approbation à R om e.

V  f. I. Dans rAlTemblée de la Fa­
culté de Théologie tenue cnSorbon- 
ne le iq .  du palfé , avant la L cé iu . 
re de la lêconde partie du Corps 
de D o d lrin e , donc nous parlâmes 
alo rs, on  lut une Lettre du R eéteur 
de l’ Univerfité de C.^esr,  adreffée à 
M . ( ^ in o t ,  E x-Syndic: Il le remer- 
cie d’avoir envoyé un Exemplaire du 
R ecueil des C enfures, &  des fix 
ticles fur ce qui regarde ia Sûreté des 
Souverains, avec la première Partie 
du Corps, de D o a rin e . L e m êm e 
Keéteur lui marque enfuite le  précis 
de la C on du fio n  que fU n iv erfité  de

Caeti
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C aen  a  faite, àToccafîon de ces P iè ­
ces : L  Qu’ on en remercierait M .  
Q uin ot: I I .  Q u e l'U ’n iv tr fu é d e C ie a  

fe r a  pareillement imprimer les Con- 
ciafions qu 'elle a faites e»  différenj 
temS', par rapport au Temporel des 
R e is , ^  à la Sûreté de leurs Fer> 
fonnts i  y  qdeUe adopte le s f ix  A r­
ticles de Sorhtm e f u r  cette matière i 
J I I .  Q ue l'U n iv erfiti de C aen adop­
te  aûjft la  prem ière P a rtie  du-Corps 
de D 'oârinex approuvée par ta Facul­
t é  de Paris. L e  R e d e u r  de Caen  fi­
nie fa L ettre , en remarquant, que ces 
Coneiufîons avoient été feites unani­
m em ent &  iâns oppofition., &  qu’on 
devoit ies imprimer en L a tia  &  en 
François. , , , ,
f-  2. O n  continua dans i Atiem blee 
du 23. l’Exam en de la- fécondé partie 
du C orps de D o ftr in e , après quoi le 
D b d c u r  L am b ert fe plaignit de ce 
qui étoit arrivé depuis peu ; Q ue des 
M em bres de la Faculté avoienc don­
n é atteinte aux escellcntes M axim es 
qui font renfermées dans la première 
Partie du C orps de D o d r in e ; par ra­
port à la pluralité des B énéfices. Q u  il' 
s’étoit foucenu une T h é fe  ,  o ù  à la 
fuite du N o m  ,  o n  avoic mis entrer

le»
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les quaUcez le* titres de quatre Béné- 
nces ; ce qui ctoic Icandaleux , &  pa- 
roifloïc avoir été fair pour infulcer en 
face à la Faculté: I l  ferait d fouhai-  
te r ,  d it-ij, qu'on cbaffât des Affem- 
td e e s ^ s  D oéîeursqui tiendroie-nfme 
paretUe D o a n n e  : Mais il fe conten­
ta de propofer, qu’il fâloic-défendre aux 
Preûdensdes T h é le s , &  a u x R è p o n . 
dans ,  qui feroient dans le cas de la plu- 
M lite , d’en ftire mention fur,ks-Thé-.' 
fes , en forte que s’ils tran^reffoient 

déclaré nul.
L  Afiem blee aplauditfbrc à cette ob- 
fovatio n  de M . L am bert, &  l’on ne 
doute pas qu’elle ne pafTc à lap lura- 
Utè, malgré un petit nom bre de D o c ­
teurs que cela regarde, &  qui ont 
paru fort m ortifiez de cette R éàéxiom

3. ü  s.etoïc toûtenu quelque tenu 
auparav^ t en. Sorbonne une T h é fe , 
par un Bachelier nom m é-M illec, qui. 
iait beaucoup de bruir. E lle renfer- 
m e des Articles très im portans, par- 
ocuherom ait la dernière C o lon n e ,  
donc VOICI la  T rad u d io a .

k  tf„s

difoUit le Chriflianilmi, on. 
s.miTodmse dtns l’-EgiiJe i'.émrmes CT

[un-
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( c M u h  éxaaions d’ Annatcs, avec d'au-
t r e s  l m p o Ç i t m s  i n i e l f r f l f c / f / -  U  S " " '  C ° " -

àle Général de Coiiftance chercha tous Us 
moyens de remédier A ces maux .- mau il ne 
pût en venir à bout, ga»i louies les Na­
tions , fur m t ceBe de France , euffenl con- 
(It dans la Seffion 40. . que let Amiates 
«'étoient diilparaucun droit, CT quedeplus 
elles étoient Simoniaques : L'oppofition des 
particuliers , aH:̂ pt‘ f i  de/quels ces Ai.natcs
reiournoient ,  l 'e m p o r t a  pour Ivrs fur les plam-
us amères des Nations.

C< qui ne pUt être exécuté par le Concile 
de CoiAhKC , le fui par le Canonique ÇT 

de Bâte, dont les Dfretsfu­
rent approHVej eyr rf(«f par la ccUbte cAI- 
lemblèe de tous lès Etats de France tenut 4 
Bonre* , dans laquiBe on f t ^  fub.iaja 
très fainte P r a g m a t iq u e  S a n a ï o i i  ,  afietc 
[emblable à l'ancienne Pragmatique de St. 
Loiiis ■ par laquelle ee Prince . très religieux 
Dklenleur des UbertcK de l'EgUlc , craignant 
que le Potjo» mortel de la S im o n ie  " injeFUt 
l’Eelije O" le Koyaume, avoi» fait défenje aux 
Frflali de France, de s'alfujetiir à du impo- 
ftùoas étrangères, quirelfemoientla S im o iu e , 

c r  qu'ils ne pouvaient payer .fans porter un 
orand préjudice à U Monarchie. •

ju tan t qué la P r a g m a t iq u e  plut aux 
PrancoU , autant déplul-etle aux I{omiins, 
qui remuèrent Ciel CT Terre pour la faire a- 
îrooer. Fran̂ oit l.  confentit enfin qu'on l'a- 
brohât, pour racloeteT U Paix. Cette ^hro- 
- *  gatioa
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fcuffrit de grandes (T  longues oppofi- 

tionsiela part de Ordrei du {Royau­
me ■ mais enfa le Concordat fut fubfUtué à  
la pUee de la Pragmatique.

La même Pragmatique, ou une Nouvel­
le , p fftt à foa tour être lubflitiiéeà la place 
du Concordat , tontes les fou qu'une raifon 
légitimé GT preffaHe le demandera ; 0 ~ que le 
Roi fe prèMnt aux fouhiits des Ordres de 
l'Etat , y conjrniira. Car quoi qu'il [oit 
louable aux Eglifes patticulierts , d'en [eceu- 
rir une aune par des Biens temporels, quand 
eBe eji dans le k/om joi tel Secours , qui 
ti'éioit originisirement qu'uhe .Aumône , peut 
ceffcr auffi , la Caufe qui l'a fait naître ce[- 
[ant I c r  il ne doit point être «torgaé par 
force , ni regardé comme une L o i, C  un 
Droit ordinaire. TcBe a été la foutce légiti­
mé des Aimâtes : EBes iiVroisut da«j leur 
/>rmtfre ongme , qn'une ^Aumône CT loie 
libéralité purement gratuite Cr volontaire, 
fane à l'Eglife de Rome , pour dei Ctufei 
qui paroiffent alors légitimes C  urgentet , 
comme pour le R.eeouVTemtnt de tu Terre- 
Sainte , CTc.

4- L ’ Afièm blée de Sorbonne du 
de ce m ois, s’ouvrit par une D én on - 
cianon cpie fit M . Haberc d'une Thé-«
le de Minesire Ordinaire,  t î ’ un Ba- 

de L icen ce du D ioceze de 
M e a u x ,  dans laquelle ce Bachelier 
panant desdifpoficions nécelTairespour 

Tome L X I U .  p f  ^être
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être jullifié dans le Sacrement de P é ­
nitence ,  &  de l’Am our qui doit ac- 
Gonipagner la C ontrition  im parfaite, 
il ne reconnoît poiftt ia néceffitê d’un 
Am our de Charité, &  i l  fcm ble fl’ad, 
^tixxctpxt'éAm ourd'efpérance, com - 
tne une difpofidori nêcclïaire pour ob­
tenir la Jullificarion : Sur quoi la Fa* 
Cülté ayancdéfibcré, EUe défendit au­
d it ‘Bachelier de foûtenir fa  Ib éfe  ,  
avant q u 'il  eû t comparu devant les 
D oaeu rs à ce députez'i ^  rendu 
compte de fes fen tim cn sf  lui ordon­
nant en o u tre , défaire imprimer une 
n o u v elle lh éfe  , d ’y  inférer les A r . 
ticles  Sjj* la Déclaration de la  Faculté  
touchant l ’Amour de D ie u , de les 
foûten ir, & c .

E ntre les autres Points dont il fut 
délibéré,  la Faculté ordonn a, que le 
D écret de l'U niverJité de C aën  feroit 
inféré dans les Rfgitres de la  Facul­
t é ,  ê ÿ  ajouté dans lanouveRe E d i­
tion que l'on fera  du Recueil des P iè ­
ces qui concernent la Souveraineté des 
Rois,

Il fut encore arrêté dans la m êm e 
AËfetnblce,  que les D ép u tez pour la 
D o d rin e  examineroicnt le fait de M . 
C igrcs, qui au com m encem ent de fâ 
T en ta tiv e , donc M . Chenu étoit P ré-

fldCBt,
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fident, a voulu faire un Serm ent tout 
différent de celui que l’on fait ordi­
nairement ; C ar au lieu de dire. J e  
Ju re que j e  ne dirai rien  . . , .  qui fait 
contraire . .  . aux Décrets des Souve­
rains Pontifes ,  ni aux Statuts d e là  

. Sacrée F a cu lté,  & c . ;  Il dit ^uxConf- 
titutions des Sstuverains P o n tifes,  &  
n’ajouta point les fuivans, n ia uxSta-, 
tnts de la Faculté.

V I I .  I . D es Lettres du 3. de ce 
mois p o rten t, qu’il avoic été réfolu 
que le fonds de la nouvelle C om p a­
gnie Occidentale pourroit m onter ja f-  
qu’à 100. m illions,  dont on payeroic 
l’Intc'rêt à quatre pour cent ,  fur le  
C ontrôle des A Q xs  des N otaires ôc 
fur la Ferm e du T ab ac ;  ôc on dit 
qu’il devoit paroîcre dans peu une D é ­
claration fur c e  fujet.

2. L e  D u c  de la F orce avoit obte­
nu la D ire â io n  des affiires de Finan­
ce qui regardent les Païs d'Etats &  
le C lerg é; mais fur des remontran­
ce* du D u c  de N o a illes , l’Expédition 
en avoic été révoquée.

3. O n  avoit renouvelle l ’ O rdop-' 
nancc de M . d’A rg e o ço n ,  Lieutenant 
General de P olice  ,  concernant les 
Réglemens qui doivent être ob ferver 
le jour ÔC la nuit dans la V ille  ôc

F  f  a les
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les Faiixbourgs de P aris  pour la lüre-
té du Public.
■ 4.. L e  Prince d’E g m o n t,  Fils du 
D u c  de Biiaccia &  de la Sœur aînée 
du Feu C o m te d’E gm on c. m ort en 
170 7. fans enfans, &  qui n’a que 14. 
an s,  époufc Mü» de D u ras,  qui en a

N O U V E L L E S  D E  L A  G R A N -  
D E - B R E T A G N E .

I, fut le 24. du mois dernier,
V ,  que le R o i fe rendit de Hamp- 

toncoiiTt au Palais de Sc. Jaraes pour 
y  refber pendant l’H iv er; S. M .ayant 
été faluée &  com plim entée dès le foir 
par la plùpartdes perfonnes de diftinc- 
Ùon fur fon heureux retour.

a . L e  lendemain le Lord Maire &  
les Alderm ansde L f iW w  fe rendirent 
à S t. Jam es  avec un nom breux C o r ­
tège de C aroiîe à fix chevaux Sc le 
R ecord er ou G reffier,  qui portoic la 
p aro le, fit à S. M . , au nom  de tout 
c e  M ig lftrâ c , le D ifcours fuivant.

S I R E ,

L e  Lord Maire C  lu  nAldermtns de /J 
ir,Ut de Londres, demandeni ta permih 

fwu à ybire M ijtp é, de U ceetpliminttr l«< 
Ion h tm m  retour, C  avec des caurs plei><
> - -  - (ji
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de joye, de la filiciler jur la nnijjance du Prin­
ce dont Madame ta Princcjje de Galles tjl ac­
couchée f Chaque adiiion à U Branche de vo- 
Jrf Rtyalt BamiÛe, rjl une aagminiaiiùn de 
joye 4 tous vos Sujets 1 El notre baiiheiir pris 
(tnt C  futur , de mime que notre [ùrete, 
en dépendent entièrement-, puijJeKM. voir ce 
jeune i'iince jum c les glorieux exemples i'Hon­
neur , de Venu , e r  de Bonté que jts iSulhet 
.Ancilresluidannexl tous les jours ! Pui/Je-s il 
être la joye C  U conjolatkn de V. M .,  
l'honneur de Votre Mai/an Royale ,  CV U 
bonheur de tous les hommes.

C e  Difcours fii-.i, le R o i fe leva &  
remercia la V ille  de Londres des mar­
ques de fa fidélité &  de fon affeû ion  ;

■ &  les M agiftrats curent l’honneur de 
baifer la main de S. M .

3.^Le R o i quelque tems après fon 
arrivée a Londres, alla rendre v if lte i  
d  £ riocelïè de G a lle s , avec laquelle 
^  M . eut un allez long entretien. 
C e M onarque v it  auffi le jeune P rin ­
ce > qui lè porte fort bien,

I L  I .  L a  R é fo rm e , qui futréfoluë 
’ / y  _a quelque tems \ Hamptoncourt, 
se ^ c u c o it , &  on avoit com m encé à 

jca flcr 20. hommes par Com pagnie 
des Gardes. L a  m êm e chofe fe fai- 
foit dans les P rovin ces; & fi- tô c  qu’on 
aura a ch e v é , on doit faire fix déca- 
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678 Mercure Hifiorifue y  
chemens des Gardes de 60. hommes 
chacun , qui feront en voyez à Ham p- 
îoKçourt ,  IFm Ifor  , Greenw ich  , 
Shirrnefs &  Plim outh. O n  parloïc 
auffi de form er quatre Compagnies 
d’invalides, pour être en voyez dans 
d’autres Places.

2. L e  28. du  mois pafle ,  on  célé­
bra l’anniverfaire de la R ein e Elife- 
b e th , avec les Cérém onies &  les ré­
jouïffances ordinaires &  fans defordre, 
la C o u r fut fort groffe ce  jour-là.

5. L e  29. M . l ’ A b b é du Bois par­
tit pour aller faire un tour en F ra n ce , 
d’ou l’on dit qu’ il fera b ien-tôt de re­
tour pour mettre la dernière main aux 
N égociations commencées.

I I I .  I . L e  a . de ce m o is , leP arle- 
m ent fie l’ouverture de fes nouvelles 
Séances. L e  R o i s’étant rendu à la 
Cham bre des Seigneurs,  o ù  les C o m ­
m unes furent mandées par fon o rd re ,
S . M . m it entre les mains du Grand 
Chancelier le D ifcours fuivant, en lu i 
ordonnant d’en faire la Leéture.

M Y -

P o litiq ü e . Décem bre x y i j .  S y g

N d ^ Y L O R D S  E T  M E S S I E U R S ,

Je fuis bien aile J’avok |>û remettre les 
Sé.inccs du l'arîemem à cette Sailon ordi- 
liane, &  k  plu* convenable: J’cfpete 
qu en vous allemblant de boune heure . 
cela tournera au Bien publie , &  à l'avaii- 
ta^  de vos affaires particulières 

p *P ''“ <=i'aitoûjourscuâ<œur la flireté 
«  le loulagement démon Peuple, je n’ai ia- 
maisteniideTroupesruf pié, que pour fa 
delenfe i &  j’ai profite! de toutes les occa- 
lionsquilêfouc préfciitées, pour eu con- 
gedier autant que la lûretc' de mes Sujets 
mel apu gerniettre. Dcpuis.le commen­
cement de k  deniiere Séance Rarlc- 

leduit l’ Armée prefque à la 
moitié de cequ’elie étoit alors-, & ce  qui 
rciteiic ■Troupes après cette rediiffion , ne 
« a  pas a charge à mes bons Sujets, &  ne 
onncra point d’encouragement à nos En­

nemis pour Icsinlûlter.
Vous ne fauriez ignorer les divers dcf- 

cins qui ont été formez pour troubler k  
laia  de l’Enrope &  de ces Royaumes: 

« y  a que ceux qui veulent s’aveugler, 
qui paroiilent ne Jes pas craindre. Mais 
çomme de mon côté je n’ai r/en néeligé, 
pour conlerver k  Tranquillité publique ,
1 ai auffi k  latisfaffion de vo ir,  que mes 

uns offices à cet égard n’ont pas été tout 
F f  4 à
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à  fait infriiétseux 5 &  j’ai li«u il’erpsiei 
q u ’ i ls  a ü i o n t  c u f io  t o u t l 'c f t c t  d c f i r è .

Je ne;doute pas que vous ne voyiez *»ec 
y la ilît, que vos foins pour dimin»et les 
Dettes de h  Nation, ont en même tems 
augmenté le Crédit publics St que tout 
ce qu'on s'éioic propo/é dans cette vue,
a eu eiuietement fon effet. Ce focccsdoit
être ptincipalemeot attribué aux juftes & 
iagcs égards que vous avez eus pour les 
Ingageiuens Patlemeiitaires.

C ’éioit tlans la vue de pcocutet &  d'c* 
'tablit une Ttanqoilité durable ,  que je 
TOUS demandai le Subfide extraordinaire 

rue vous m’accordâtes la Séance deruicce. 
f e  Crédit r  que votre confiance en, moi > 
daus cette occafîon ,  nous a aquis -au <!.ç- 
h o tï , a déjà produit un fi bon effet» 
que je puis vous dite , que les affaiics pa- 
loiffent dans UBeûtuation bien plus agréa­
ble qu’elles ii'étoient auparavant. J'ai or­
donné qu’on vous remît un Çompiédcla 
petite partie de ce Subfide qui a déjà éic 
employée } .&  on vous comnïuiiiqucta 
auIlî les autres Emplois qu'on en poura 
feite à l’avenit: Vous pouvezctre afTurez 
que tout ce Snblîde feta employé pour le 
fèrvice de la Nation , ou rélêrvé pou: le 
Public. ' : ■

J'ai ordonné qu’on.vous commlruiqHe 
S’ écat des Non-valeut! ' [ 'ou Fonds défec­
tueux ) de cette aunée, de "même que les 
divers états pout les dépcnrcs de l'annee

pro-
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prochaine , que vous trouverez confidéra- 
blemeiit diminuées. Te m’aflare qitevous 
y pourvoirez , ne doutant nuilemens de 
la eoiitimiation de ce zèle pour le bien de 
votre Patrie , que vous avez fait éclater à 
chaque Séance de ce Parlement.

Je ne faurois avec juflicc me difpenlèc 
dcvous fairefouveuir, que quelques Prin­
ces &  Etats éttatigersdemandent plufieurs 
Arrérages qui leur font dûs avant mon 
Avènement à la Coiiroime , tant pout la 
paye_ de leurs Troupes , que pout des 
Sublides. J'ordonnerai qu'on vous en re­
mette les Comptes, afin que vous puil’- 
fiez les mettre en état dVtte examinez &  
réglez 5 ce qui contribuera beaucoup à 
l ’honneur ic au crédit de la Nation.

M y l o r d s  e t  m e s i e ü r s ,

Jcfouhaiferois de tout mon cccur, que 
dans un tems où lesEuneinis coramunsdc 
notre Religion tâchent , pat toutes fartes 
d'artifices , -ti’en lapper.le? fondcniens, 
&  de l’affoiblir, tant au dedans qu’au de­
hors , tous ceux qui aiment notre lieu- 

' reux Etabliflemeiit préfent, pufTcnt con­
courir unanimement à chercher les moyens 
les plus convenables, peut fortifier la Cau- 
fe commaiie des Ptoteftaiis ; dont l’Egli- 
fe tAiglicane , étant làns doute le princi­
pal appui Si le Rempatt ,  Elle ne man- 

T f  5 queioit
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niictoic pas auffi Je tirer !e priiicipal ayan- 
tane , qui léluiiergic de l'Umoii &  de la 
Charité mutuelle entre tous les l’rotel-
tans. , . , ,

Comme petfonnere peut mériter a plus 
jufte litre ma Eavear «e ma Ptoteélton , 
qu'en témotgiwni un zèle fincétc pour 
les juftes Droits de la Couronne ,  &  le» 
Libettezda Peuple; anffiai-ie réfolu d'en- 
couragei tous cens qui agiront conformé­
ment à la Conllifuiion de ces Royanraes, 
&  pat coniéquent aux Principes tat • lef-
quels mon Gouvernement eft fondé.

Les yeux Je toute l’Europe font fixez 
fur vous dam celte con)ondute importan­
te &  épineufc t II cft de votre intérêt,
eue ie-reeatde comme le-mien, que mes
efb its pour procurer laPaix &  le
de la Chrétienté , piiiflent avoir Icutcftet;
Rien ne ireuc pins contribuer a  cette t i a
défirabie, que l'nnauimité, lamomirtu-
<h r 5t 1* vigueur de vos Relolutious 
jou r lefoutien de mon Gouveruemetit.

5 A près que le  R o i  fe fut re­
tire ,  les deux Chambres réïolurent 
Êparément de préfenter chacune une 
A drefie à  S . M - pour h  renw rcier, 
&  nom m èrent -chacun un C ornue
•BDur la  dreffer- j

H y  eut le a. quelques débats dans 
h .  Cham bre dœ  Com m unes fur un

AT"
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A rticle  de leur A dreffe , où  il eft dit, 
qu’on cherchera Us moyens Us p lus  
efficaces , pour fortifier la  Caufe Pro~ 
teftantech ces Royaumes : Quelques- 
uns propolerenc d’y  ajouter ,  autant 
que Us L o ix  ,  qui fo n t en vigueur 
peur le faûtien de l'EgliJe Anglicane, 
Upouront permettre -, alléguant que 
cette Claulè ne feifoit que répondre 
aux bonnes intentions cfe S. M . pour 
l ’Eglife Anglicane ,  qu’EUe nom m oir, 
à jufte t îtr e , dans fon D ifcours ; U  
Rempart de la  Caufe Preteftante. M ais 
d’autres répondirent,  que l’ufage or­
dinaire dans les Adreffes de rem erci- 
m ent étant de fuivrc les divers Chefs 
du D ifcours de S. M . ,  cette Claufe- 
étoit fuperfluë &  hors de feifoa ; A  
quoi un M em bre ajouta, '« q u ecet- 
, i t e  Ciaufe étoit non feulement inuti- 
, , le  ,  mais m êm e entièrement opofee 
„  aux bonnes intentions du R o i : 
„  Q u ’il ne doutoit point que S. M . 
„  &  toute la Cham bre né regardai 
wfeot l’Eglife Anglicane com m e le  
„p lu s  ferm e A pui de la Caufe P ro -  
«  teftante ;  mais qu’on devoir auffi. 
„  a v o u e r, que dans les tems les plus- 
« fâcheux les N on -C on form iftes a- 
w voient é té  iep lu s  ferm e Suport d e  
»  l’Eglife A nglicane ; E t qu’ainû ,  il

« éro ip
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„  étoit à propos de révoquer les 2'. 
„ A d l? s  d'une efpéce à'InqH'fition A n -  
„ghc/tne ,  qui avoient été faits tous 
„  le dernier R égn e . puis que c’étoit- 
„ là  le meilleur m oyen de fortifier Is 
„  Caufe Protcftantc. Plufieurs autres 
M em bres fe difpofoient à appuyer ce 
D ifcours ;  mais ils en furent difpsn- 
fez par la pluralité des vo ix  ,  qui fie 
rejcccer la Claufe propofée , &  ap­
prouver l’ Adreffe celle qu’ elle avois 
é té  m inutée par le C om ité.

C e  fut le 4. que les 2. Cham bres 
préfentérent leurs Adw fles. C elle  
des Seigneurs eft con çû ë en ces ter­
mes.

T R E ’ .S g r a c i e u x  S O U V E ­
R A I N ,

Nous , les très obéïfians &  fidèles Sujets 
deV . M. 1 lesScigneutsSpirituel* &  Tem­
porels aflemb’ez en Parlemeiit,  remer­
cions très humblement V . M. de (a très 
gracieufe Harangue , &  des égards qu’EI- 
le a eus pour la commodité de fes Sujets, 
en les affcmblaRtde fi bonne hcareen Par­
lement : Et nous liipplions V. M .de nous 
permettre de lui témoigner notre juftc 
lecomioifiance , de fes grands foins pour 
le foulagement de fon Peuple , en congé­
diant un nombreconfidérable deTroupesi 
de même que de fon attention à pourvoir 
en même tems à fa lûieté,

Nous
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NoiiJ remercions ciès humblement V . 

M . de fes cflortj &  de fon zèle infatiga- 
hie 1 pour la confervation Sc rafferroilTe- 
tnent de la Paix 8c du Repos de l ’Euro­
pe &  des ces Royaumes, contre les diver­
fes entreptifes qui ont été faites puiit la 
troubler i Sc nous ne rautiousalTcztéuioi- 
gaet notre fatisfaêlion, en aprenanc qu’il 
y  a apatetice de fuccès. Nous aflurons V. 
M . , que comme il lui a plû de déclarer 
Jlî gracieufetnent , dans cette conjontfeiirc 
épiiieule , que fes iméicrs & ceux de fon 
Peuple étoient inféparables j auffi nousiie 
nég igcrons tien de notretôté, pourfoù- 
tciiir V . M. avec tout le zè'e &  la vigueur 
imaginables, jufqa'à ce que les efforts Je 
V . M . pour , 1c repos de la Ciiiéticate', 
&  le bieu de fon Peuple, ayeu: eu emié- 
rcmént leur effet (î défiré.

Nous avons une profonde reeonnoif- 
fance , des foius de V. M . pour la Reli- 
gioi> Proieftante , &  pour l'Eglife An­
glicane , telle qu’elle eft établie pat les 
Loix: Comme elle a toujours tenu le pre­
mier rang parmi les Eglifes Prorcftanies, 
elle ne peut jamais mieux fe füûtcmr, 
qu’en fortifiant Sc léunifiant, aiitantqu’iî 
eft poffible, la Caufe des Protcftans.

R c p o n fe  d t  S a  M a je f jé ,

Y  L O  R D s ,  
je  vous remercie de cette AJreflc pleine 

de fonmillîon Sc de refpcél -, Le zèle que 
F f ?  vous
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686  Mercure K ifiortque^
TOUS y  marquez pour le foutieu de mon 
Goiivernemenî , ne fauroit manquer d’a­
voir un très bon effet pat taport à nos Af* 
faites, tant au dedans qu’au dehors. 

^ y id r t lp  d t s  C o m m u v tf.

T R E S  G R A C I E U X  S O U V E ­
R A I N ,

Nous les trcs-obéïflans &  rrès-fidelles 
Sujets de V . M. les Communes de la 
Grande- BcetagnealTemblc'es en Parlement, 
pcenoiis'h liberté de reraerciet très-hum­
blement Ÿ .  M . de fa tiès-gracieulè Ha­
rangue.

Non cceurs fout remplis d’une extrême 
reconiunflance, deségatds de V .M . pour 
fon Peuple, remettant la Séance du Par­
lement à une Saifun ordin.iite &  la plus 
convenable: Et comme il a plu a V. M.
de faite attention à l’avantage de nos af­
faires particulières, en nousaffemblancde 
bonne heure; nous tachetons detéponJtc 
à vos intentions favoiables ,  en profitant 
deceietns, pour l’employer, autant qu'il 
nous fera poillble, au.Rien Public.

Nousfomines très fenliblemeiu touchez 
de l’intérêt que Y . M. a témoigné pren­
dre au foulagcment de fon Peuple, par 
la Reforme des Troupes qu’ il vous a plu 
de faire de tems en tems, des que la fî- 
tuatioii des affaires l’a pu permettre, pat 
raport à ta tûrecé de vos Royaumes. C 'eft 
un bonheur fingulicr pour nous, de nous 
Toit goayeinez pat uii Souverain , qui

ne
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ne fe laifle point éblouir pat de faufîes 
idées de Grandeur, incompatibles avec 
laprofpérité de fes Sujets, &  qui fc pro- 
pofe le foulagetnent de fon Peuple, com­
me le principal objetqiii doit faire la gloire 
de fon Regiie.

Nous voyons avec des comrs pénétrez, 
de zèle &  de reconnoilTance, ies foins in­
fatigables de V. M. pour déioutiiet les 
diverfes eiitrcprifes formées à deffein de 
troubler !a P.aix de l'Europe, 8r le-Repos 
de ces Royaumes : Et nous avons d'au­
tant plus fiijct de craindre les dangcteufes 
fuites de telles enireprifês , qu'il y a des 
gens, quifeignaiit dcneiespas vo ir, nous 
donnent lieu de croire, qu'ils ne feroient 
pas fâchez de les voir réüilif.

C'eft pourquoi nous lommcs fortement 
réfolus, de foûrenirV. M. de la manière 
h  plus efficace , dans les mcfures que fa 
Sagdle trouvera néccffaites pour l'affot- 
miilement du repos de l’Europe.

Nous recevons avec une extrême fàtis- 
fatffion , les giadeufes exprelEons &  af- 
futances de V. M . au fujet duSubfidc ex- 
tiaordinaire accordé ia  Séance dernière; 
&  lions accorderons avec plaiCt à V. M. 
de tels Subfides qui puillent pourvoir ef- 
Scacement aux befoins publics.

C ’eft avec un déplailii inexprimable, que 
BOUS remarquons les divers artifices qui font 
mis en œnvrepat les Ennemis communsdc 
notre Religion ,  pour eu l'apper les foude-

mcns,
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C 8 8  M ercu re  H ijïoriqu e  G?
mens, 8c l'affoiblir.tant audcdaiisqu'au de- 
hursî.Er combien nous fommes pëiiétrez de 
la plus vive rccoiiiioillâiice destenciiesfoins 
qu’ilja plû à V. M. de témoigner pour la Re­
ligion l'rotcftante.Sc particulièrement pour 
rEg]ifee./<iiX “̂ ‘' ’' ' ‘='*hl'«p3rksLoix , qui 
en-eft le principal apui ; nous fommes t élo- 
Jus de notre côtc,decliercher les moyens les 
plus efficaces, pour fortifier la Caufe Ptüicf* 
latitcdans ces Royaumes.

C ’eft une joye pour nous, que les yeux 
de toutel’Europe foienc attentifs à cc ^ne 
nous ferons dans cette ConjonÛure^ ept- 
neufe ; puis-que pat la nons avons 1 occa- 
fion de faire voir à tout ie monde., la 
jufte confiance que nous avons en V. M . 
&  nôtre ferme rcfolution de foutenir vo­
tre Goiivetuement , d'une roauiète quf 
piiiiTc mente V. M. en état d’éiablit la 
Paix de la Chrétienté.

VJpenJe de Sa Majifté,

\ 4  E S S I E U B - S ,
Je vons remercie de cette Adtellc tel-

peaueufe, Sc de toutes les affutanccsciue
vous me donuez de vôtre zèle &  d= 
affeaion , pour me roûtemr &  m'affiftcr 
dans la Cnnjonaure ptcfeme : Je ne
in'attcndois pas à moins d'une Chainbte 
de Communes, fi'affeaionnée a n’ a.Nr- 
foiihe, Sc li zélée pour le Bien public.

3. Dans la p r e m i è r e  Séance des Sei­

gn eu rs, qui fut le  a .
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d’entre eux propoférent de rem ettre 
fur le Tapis l’affaire des Com tes d’OX- 
ford &  de Strafford ; fur quoi l’aft’.i- 
r e ,  après quelques débats, fut ren­
vo yée à une autre fois. Les Lords 
K arnw ârth  &  W idrington condam­
n ez à m ort pour R ébellion , s’étant 
préfentez &  mis à genoux à la Barre 
pour être élargis, en vertu de l’A â e  
de G râ c e , obtinrent leur demande.
. 4 . L ’ Orateur des Com m unesayant 
fait raport le S. à  la Cham bre de la 
R épon le du R o i à leur Adreffe. Il 
fa t  réfolu d’en préfenter une autre à
S. M . pour la féliciter fur rheureufé 
délivrance de 1* Princeffe dé G alles,. 
& f u r  la naiflance du jeune P rin ce; 
&  la Cham bre nomma une Députa­
tion pour aller com plim enter en fon 
nom  L. A. Royales à cette occaGon. 
L a  Cham bre des Seigneurs's’aquita du 
m êm e devoir le 8- du m êm e mois.

ç . L e  7. la Cham bre des C om m u-' 
nés avoit réfolu d’une V o ix  unanime 
d’accorder, un Subfide au R o i ,  donc 
le rapport fut renvoyé au lendemain. 
Il le fâifoic quantitéd’AlTemblées parti­
culières pour délibérer fur les m oyens 
de feire révoquer l’A d e  de la Confir- 
m ité occafionnelte

I V .  I .  L ’Am iral B in g , arrivé de­
puis
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690 Mercure Hijlorique 
puis quelques jours de la M er Baltique 
avec io.Vaiff!auB»oy d e  N o r e ,  fe rendit
2 . L o n d r e s  le dernier du p a iïè , &  eut 
l ’honneur de baiferlam aiadu R o i. Il 
étoit arrivé depuis peu près de do. Vaiff. 
venant des Pais étrangers, d o n tild o it 
revenir des D roits confidérables àS. M .

2. L e  L o rd  Sian hop e, a été fait 
Grand E cuyer de S. M . &  le L ord 
Caernarvaa Prcmipr Com m iilaire de 
la T rdb rerie.

3. L e  Baron de K ilm an fec, Grand 
E cuyer de S. M . en qualité d’ E lec- 
teur ,  mourut à Londres le ad. du 
m ois paile.

V . O n  a eu avis de Tiverfo»  dans 
la  P rovin ce de D ev o n  > que plus de 
900. O uvriers en Laine ou autrcsFa- 
briques s’étant atroupez, y  avoient fait 
un foû levem en t,  fous prétexte qu’ils 
n’étoient pas p ayez, &  avoient co m ­
mis beaucoup de delbrdres pendant 
plufieurs jo u r s ,  tant en cet endroit 
qu’autour à 'E x eter  ; fur quoi on avoit 
fait marcher quatre Régim ens de D ra­
gons &  un d’infanterie pour m ettre 
çes fcditieux ù la raifon , d’autant plus 
qu’o n  aprend que le  prétexte de fe 
mieux faire payer de leurs M aîtres 
n ’e li pas l’ unique, &  qu’on attribué 
ce  foûlevem ent aux artifices de quel­

ques
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quesperlbnnes mal intentionnées. C e ­
pendant on en a déjà conduicunbon 
nom bre dans les prifons d’E x e te r ,  &  
on ne croit pas que cette affaire ait 
de mauvaifes fuites.

V I .  Les lettres de Londres du 10. 
nous aprennent, que le jeune Prince 
fut batifc le 9. dans la Cham bre du 
L i t  delà P rin ceffe , par l’ Archevêque 
de Cantorhery. L e  R o i fut le Parain 
&  nom m a l^Ënfânt George GuiSau- 
me. L e  D u c  de N eucaftle étoit le 
fécond Parain, repréiëntant le R o i de 
P ru fle , &  la Ducheffe de St. A lb an s, 
fû t la Maraine. L e  C om te de H al- 
lifâ x ,  a été fait M em bre du Confeil 
Privé.

N O U V E L L E S  D ’,E  S  P A -  
G N E ,  D E  P . O R T U G A L  
E T  D E S  P A I S - B A S .

1. 1 .  r  A  maladie dont le R o i d’Ef- 
J L . pagne fut attaqué pendant 

fon fejourà l 'E fc u r ia l, avoit été bien 
plus confidérable que les avis qui en 
venoicnt ne le portoient alors. S. 
M . étant entr’autres à la chaffe a quel­
que diftance decette M aifon R oyale ,  
fu t furpris tout à coup d’une défail­
lance extraordinaire, ce qui fitfonger

ceAyuntamiento de Madrid
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ce  M onarque i  la m ort ,  qu’il crut 
prochaine. Il demanda à faire ibn 
T efta m e n t, &  o n n ctro u v a  pour ce­
la que le N otaire d’un Village voi- 
lln , qu’on dit cependant qui s’en a- 
quita fort bien. S. M . fouhaita que 
les perfonnes qualifiées qui Taccom - 
pagnoieut, fignaiTent fur Tenrcioppe 
dudit T eftam eat avec le N o ta ire , fie 
a depuis requis k s  Grands d'Elpagne 
d’en à i t e  autant ; C e  Prince pieux 
fongcant tout de bon a fe préparer 
à la m o rt, fouhaita m êm e de rece- 
vs ir  le Viatique ; jufqu’à-ce qu’ayant 
été alTuré par les M édecins qu’on fit 
ve n ir , qu’il n’y  avoic aucun ligne ém i­
nent de m o rt, il confêntit de diffé­
rer pour quelque tems. La C ou r re­
tourna lâ-defTus à M a d rid ,  ainfi que 
nous le marquâmes dans le Journal 
dernier. L e  R o i fut encore fortfo i- 
ble au com m encem ent du mois pal- 
f c ,  &  prit le lait pour rafraichir &  
fortifier fa poitrine, ce qui a eu affez 
de fuccès ;  de forte que k s  Lettres 
du 16. portoient ,  qu’on avoit Jieu 
d’efpcrer fon entière guériibn ,  d’au- 
taut plus que S . M . auroit été en état 
d e fe  promener les lo irs , fi ce n’eut 
été le mauvais tems qu’il failbit de­
puis quelques jours. 6 .
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6. L e  6. du même m ois au Ibir ,  

le C om te de Pezuela arriva de Sar* 
daigne à M adrid  , dépêché par le 
Marquis de L e d e . avec avis que L a r."  
ghero ou A lgucr  s’étoit rendu, la Gar- 
nifon ayant été traitée com m e celle 
de Cagliari. Les Peuples autour de 
la Place s’étant fournis d'eux-mêmes 
aux Efpagnols, &  leur ayant fourni 
les vivres néceffairis , il auroit été 
inutile qu’ elle eû tfàit unepîuslongue 
réfiftance. U n  autre Courier aporta k
I I .  la nouvelle de la reddition de C af- 
teUAragoneze aux mêmes Conditions.

3. O n  a apris enfuite de Sardaigne, 
que cette Ifle fetrouvantentiérem ent 
foum ife, il n’y  demeureroit que des 
Galères &  peu de Vaifleaux de G uer­
r e , le refte de la F lotte Efpaïnole 
devoit revenir palTer l ’H iver à 's - r r .  
cela n t ,  avec les Régim ens des Gar­
des: M a is c e u r d ’Infànterie, de Mur- 
cre ,  de Bruges, de Bafilicata ,  d’O -  
m o  &  de V alcap , avec k  Régim ent 
de Cavalerie de R ouffillon, devoient 
relier dans 1 lü e  de Sardaigne.

3- Cependant on eft plus attentif 
en Ëfpagne que jamais ,  fur les pré­
paratifs de G uerre ,  tant par M er., 
que par T erre. L e  C o n v o i parcide 
C adix poür: Barcelsne le 17. d’O c -

tobre
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6 9 4  M ercu re H ijlorique  
tü b re , confiftoic en 2. Vaifïèauxde 
L ig n e , &  3. Frégates de 40. à 50. 
pièces de C a n o n , &  plus de do. Bâ- 
tifficns de TranfpocC, fur Icfquelson 
avoit embarqué 5. mille hommes ,  
tant d’infanterie, que de C avalejie , 
ou  D ragons, avec 2. Com pagnies de 
Canonniers &  de M in eu rs, quelques 
Ingénieurs, des M u n ition s, 22.gros 
Canons &  14- M ortiers. T o u s les 
Officiers des Troupes avoient eu or­
dre <le fe rendre à leurs Corps ; fous 
peine de difgrace ,  &  le R o i avoit 
ordonné la  conftruéiion de 8. Vaif- 
ftaux de G uerre dans les Porcs de 
J3ifca y e , &  de <s. autres à Stm Feii- 
ce en Catalogne. L e  Cardinal A l- 
beroni continuent auffi à faire acheter 
des Vaiffeaux de tous c ô te z ,  dansle 
deffein d’avoir au Printems prochain 
40. Vaiffeaux dans la  M éditerranée.

5. O n  ajoute de M adrid  du 23. 
du p a fle ,  que le  .Cardinal d’A ria s, 
Archevêque de Seviile  ctoit m o r t , 
&  que le R o i avoit conféré cet A r­
ch ev êch é , qui vaut lo o .  m ille écus, 
de rente ,  au Cardinal A lbéroni ; 
L ’E vêch c de M a la g a ,  qu’il avoit o b ­
tenu depuis p eu , &  qui .ne vaut que 
70. mille écus, fera donné à un autre.

é. D es avis de C a d ix  du 8- d©
paffé

P o litiq u e. D écem bre  1 7 1 7  6 q ç. 
paflé marquoient ,  que 2. Vdfleaux

de h - H a v a n a  le 25,. A oût dermer 
« o ie n t arrivez au P ort.de cette Ville 
‘ 2 y. Q ue le Gouverneur de h H a -  

avec la p lup art'des Officiers 
en ecoient revenus f u r c e s V a i S ï  
les Peuples s’étanc foulevez &  les 
ayant obligez de s’y  fauver ,  &  d’en 
finre couper les c a b le s ,  pour avoir
v o u lu , fuivant les ordres du R o i 
«freffer un grand M agazin de T ab ac ’ 
pour le com pte de S. M . C es avis 
ajouten t, que les Habitans s’étofent 
emparez de l’Arfenal ,  &  a v S S Î  
nom m e ^  autre G ouverneur a v S  
tous fes O fficiers, enfuite de quoi ils 
avoient fait une Députation au Rr./ 
pour juftiJier leur prife d’Armes. Sui- 
vant d autres avis reçûs de M exique

dü-pofiti^ns

lieu

f i o V c œ e
I I .  I .  La Reine d e  Portugal re-

« " hV  n du mois paf-
fe de Predronços, o ù  S. M . étoical- 

vo,r le R o i .  qui de fo., 
voit te rendre il Salvaterra ,  nour v  
viÇtcr le P rin ce D o m  P edro fonFre^

3 .
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696 Mercure Hijlorique 6?
2, L e  Prince R oyal avoit eu quel­

que petite indifpofilion j mais qui n a -  
yoi\ point eu de mauvailè üiite.

3. M .  W orfley  ,  E n voyé Extraor­
dinaire du R o i de la Grande Breta­
gne ,  paflant un foir dans une rue 
étroite de L isb on n e ,  acrochaceluidu 
C o m te  d’ A ttagoja, fur quoi ce C o m ­
te fortit du CarolTe l’épee à la niam 
& b le f fa  dangereufement un desV a- 
îets de ce M iniftre. Sur les plain­
tes de ce dernier, ce C om te fut ar-; 
rêtéS c  conduit au Château de Bo(y» i 
mais la blclîure du V alet n’etantpas 
m ortelle, M . W o rfley  a folhcite.lui- 
m êm e, pour obtenir l’élargiffement du 
C o m te , qui de fon c ô té ju i a donne 
toutes les fatisfadHons q u il  a fouhai*
tées. , J

4.. Les Lettres de Lisbonne an 20. 
marquent , qu’ o.n y  avoir avis de la 
Baye de tous les Saints ,  du départ de 
la F lotte de Btefil ; elles ajoutent , 
que l’Efcadre A uxiliaire,  qui a fcrvi 
contre les T u r c s , étoit de retour au 
nom bre de 9. Vaiffeaux de Guerre,

I I I .  I .  Suivant les avis du Fais- 
B as, les diffèrens encre la  Province 
de Brabant &  le Pais de Liège  , au 
lujet de quelques Im pôts que b  
gence de Liège  vouloir établir fu^h

'oUiique. D écem bre  1 / 1 7 .  è g y  
F ron tière, on t été accom m odez à l’a- 

, rniabie, &  on va travailler à lachauf- 
fée entre les Villes de B ru x elles , &  
celle de L / ^ e . C elle  de cette première 
V ille  à Charleroi eft prefque achevée.

a . L a  M arquife de Pancalier, B el­
le-Fille du Marquis de P rié , acoucha 
le 24. d’un Fils : & ie G é n c r a I  H o m - 

. pefch, Gouverneur de N a m u r , qui 
I étoit venu faire un tour à Bruxelles d 

ccoit recournédans Ion Gouvernem ent.’
3. Les difficultez formées par les 

C orps des M étiers de B ruxelles  , ne 
font pas encore entièrement levées: 
M ais pour faire mieux comprendre la 

; nature de ce  diffèrent ,  on en don­
nera ici im détail un peu plus éten­
d u , quc ce qu’o n  en a dit ci-devant.'

L e  D écret d u C o n lè il de Brabant.
I touchant la levée du vingtièm e D c -  

1 nier , dont on a ci-devant fait men- 
it io n , contient en fubftance : „  Q u e
I ..  puis que les Direétcurs des Paroift 

»  fe s ,  reprefentans les N ations de 
I  ..  B ru x e lle s ,  ont rejette tous les ot- 

w fices, exhortations &  inftancesqui 
j „  leur on t été faites, tant de la parc 

| „  de la H aute R égen ce, que d eccl- 
|i«  le d u M agiftrat; premiéremcntpar 
J j ,  le refus du Sublîde qui s’accorde 
jj.> tou slesans. fuivancl’anciennecoû- 

tume , par form e de fecours au 
I c m e L X I l h  G g  „  Sou-Ayuntamiento de Madrid
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Souverain; enfuite par lan on -prê- 

„  tation du S erm en t, fd o n  la der- 
„  niére Form e &  R èglem ent: le C o n - 
„  feil de B fa b a n :, au nom  &  de la 
„  parc de S. M . I. ,  com m e D u c  dé 
„  la P rovin ce de ce nom  ,  autori- 
„  foit les deux M em bres de la V ille 

de B ruxeSes  ,  favoir le M agiftrat 
„  &  le Grand Confeil , de confentir 
„  provifibhnellem em >de concertavec 
„  les deux premiers M em bres de TE- 
5, ta t, favoir le C lergé & la  N ob lef- 
„  f e ,  en Attendant que les Repréfen- 

tans fufdrts ayent fatisfait aux deux 
i ,  Potiifs y  m en tion nez, à la levée du 
„  vingtiécde D e n ie r ,  faifant le Sub- 
„  fidé en queftion.

C é  D écret ayant été communiqué 
âu M agiftrat ,  il iut approuvé à  la 
pluralité des v b ix ;  mais lors qu’il fut 
queftion de l’ enregitrém ent,  cela cau- 
fa un débat fort v i f ,  &  la propolï- 
t io n fu t  rejettéé à la pluralité de lO. 
vO ik , éc nbn de z . co m ta eo n  la d it  
c i-d évsn t: Il fut auffi réfolu , par léâ 
intfiguesdes Direéteurs des ^ a roiffis, 

que com m e ils com pofent le troi- 
„  fiéme M em bre de I T t a t ,  on né ; 
, ,  fauroit,  à  leur exclulion ,  confer.- i 

tir à la levée dudit vingtièm e D c- 
„  nier ,  n i aquiefcér au D é tre t do 
„  C on feil de Brabdnt. N éa n m o in s,

„  c tcce .
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cette aHàftc foc reraife fur le Tapis-

■pài’ ordtôa.U'M ârqüi.
de P rie ; &  ayant été 'mis en deiibc- 
ran on , ü on perlifteroic ,  ou non ,  
dans la refolunon prife dansTAiïem - 
blceprecedsntc i U fut réfo lu , après 
quelque débat, que l’on c o n fe n tL ic  

3 la continuation de
i>- "i f  i -  EQ’-ces ;  &  qu’à 
1 cgard de la levee du vingtièm e D e -
n i « ,  on-feroitlesreprélenracions né- 
Cellaires; pourtaçhcr.detcrm iner Taf- 
to re  d ùrie manière convenable, Q uo» 
qu li ca_ fo ic , cette-affiire n ’étolt pas 
en co iefin ie , félon les lettres de 23r«- 

du 1 3 .d e  ce mois.
4- Les D éputez du M agiftrat

'■endüs à B ruxelles ^
^ u r fo lc c ite r le  M arquis d cP rié  d’em - 
pecher la vente des Marchandifes d’ un 

ailTeau des Indes Orientales arrivé' à  
OJtende, à caufe du tort que cela fe- 
to it au Com m erce.

î-  L a  D éputez du Hainaift arrivé- 
rertt auffi à Bruxelles le 7 . dü coiira'nt,  
aloccaG on du Subfideque cette P ro ­
vin ce doir accorder à S. M . I.

tfv Le Marquis de P rié , &  le Comte Je 
volkra, atriredepuiS peu à Bruxelles, M .

ù  ^  Commis des Fiiian-
m & M .  Pelèers, Rc/ident d e L .H .P . ,  
«îentcii Confèrence le même jour, furies

aftiucsAyuntamiento de Madrid
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700 Mtrcwtt Hiflorique
a ff a ir e s  Je la B a t r i é t e q u i  vont bon tr a in .

I V . I .  O n  apienüdeL«»!»4 r i(,e n  F t i l e ,  qu* 
M m e . la  F iin e . D eu a itié te  de N aflau y  fu i de te- 
to u r  le  as - du m o is  p a fté a u  Cflit.de la C o u r  du 
L a n d eraye  de H tffe -C a ffe l.fo n  T é ie , avec le  le a -  
n e P i . lo n E ils ,  S tad h o u d ei H é tid . d e c e t te P t o v . 
i c  la  P i. (* S o su tia yan tété  reçus au b ru it d u  C a ­
n o n  des R e m p a rts , Sc co m p lim en tez  lu t leu t 
h e u re u x  r e io u t ,  par to u s les C o llè g e s  de l'E ta t 
Sc d e la V ille .

2 ..\ t.M p g is , K è f id e n id e l 'E l .d e C o I o g n e a U  
f l^ je .fu te n  C o n fc te n c e  au com m en cem en t de 
c e  m ois  ,  a vec des D ép u tez de la  R égen ce, fu t les 
î^ouvelles d ilE c u lte z q u i o n t porté S. A .E . h a ttc -  
te t  U s  B üinnes chargées des P to v ilio n s  Se de 
l 'A t i i l le t ie o e  cet E tat,ven an t d e Bons, U fquelle*  
d if f ic u lie io n t  é r e k v é e s  depuis.

3 .L e s  Etats de H olI.Sc de W e flf. tepritetil leu t*  
S éa n ces le  io .d e  ce m o is .L .N . St G .r .o n t  fo im é  
S .R é g im .d e s  3 • Batt .des G ardes. L e  i  .e ft refte fu t 
l e  p ii  d e G ard es , d ont le  L . G e n .d e  V ila ites  eft
C o l. , le B a t o n d e W a f le n a « t ,L .C o l . ,  S c M .F t e y -  
s i ia n M a io r .L e s i .a m ie s o m  «tereduitsT ut lep id  
o rd io a iie d e s  R e g .d 'I iif .L e M a tq u is d e T o u a is  •  
é té  fa it  C o l.d u  i . , M .deUoirO UX L .  C a l . ,  Sc M . 
T c r lo n  M a jo r :  M . P yl e ft C o l.d u  s .,M .M i> o tL . 
C o i . ,  Sc M -S o d e n b io e k  M a jo t.L e s  m ê m e sE ta ts  
q u ife r é p a ié re n t i e i S .  eu ren t u n e lo n g u e fe in c e  
le  1 4 . Sc s’a jo u m e ie n t e n fu ite a u  30. de ce m o i s .

4 .  L a  T e r o p îte  qu ’i l  fit U  nuit du 24 . a u  i s -  
d e c e  m o is  a été u n e des p lus d aiig tteu fes p o n t ce 
T a is  q u ’o n  ait fo u ffe tte  depuis lo n g  tem s. P lu -  
lîe u is  D igu es d e cette P io v in e e  en o n t ete  lo m -  
p u e so u e n d o m m a g é e s . L e s  eau x o n t  e tép lu s 
h a s ite s i-/ lw 'fs ’-d<i»8c 3i*«tt«rdun», qu ’en 1702.5 
le s  D u n e s o n t e té fo r t  d im in u ées lo i  la  C ô t e ;  
S c p lu C e u ts e n d io its d u  P lat-p a ïs , p aiiicu liére- 
m e n t de la  N o it- H o lla n d e . fo n t en core  lou s 
l 'e a i i id e  fo r te q u 'o n  lie  peut pas en core  juger 

d u  d o m m ag e caufe par «cite affteufe T e m p ê te .
1 N -

I N D I C E
D E S

M A T I E R E S .

D u r o m  L X I I L
A .

d’A rc h iie ftu r e , fo n  é ie ftiosj , 
L e n te s  P a te n ic i, i i i i .  

y ^ S t d e G j i c e ,  o u  A m r iltie a p p r o u v é e  t a s .
Ion co n ten u .

-^ drcJJ}!,aV.oi d e l a G .B .  ««4. & f u iv .  
yXgt du G ia n d  Seign eur â  M a tfe i l le ,  2 2 * .3  34. 

I j n ’e ft p o ii iia c c e p té d u  D u c R c je n t  4 d o .
II p aît avec le  ï i i n c e  R a g o iz k i ,  ib ii.  

v .é f4  T a tC  à J c lg ra d e  p ou r la  P a ix , i j j  
, (  le  C o m t e  d ’ )  fa m o i t .  4 < (

-A U tm  ( p o n a T h e ie f a J  acou ch ed 'u n  F ils . 5*1  
-n iitr e n i(  L ’A b b é  | a l* s  )  eft fa it  C a rd in al 

ISO. S o n  c r é d ita  U  C o u r  de M ad rid  J31 
"Un Exprès lu i a p o t ie le  B o n n e t , 22» 351" 
S o u  t è ia b l if le m e n is j* .  Fait E vêq u e de M a -’  
laga Se en liiita  de Sevilte . « j,-

-A lM ra n d i  (  M . P om peo  )  N o n c e  d u  l ‘a»e 
fo n  arrivée en E lp a gn e i t 2 .  S o n  A u d ie n ’-

N . d’ )4 S . 17 9 . 5 5 7 - J l a .  4 0 7 . « 7 4  
•'S’nix.41*  f f X j n  G ab riel ) f jù G o u v e t n e u t d e  

Sardaigne.
-'inH trfu, (  l ’A m ira l ) va à l A r m é e .  4 *  
-^ng/ererre (  ia R ein e D o u ü iie te  d’ )  le io u t -  

11e a  S t. G e rm a in  , j p
de cette  V ille  s 20. le  C ége e lt

-dfiuH, de la C o n a ir m io R  au f i t u t  C o n c ile  
79,. M é m o ire  du C a id in a l de bifti c o n ire  
le s  A ppels 10.334,- A pp el d u  P .Q u c & e l.  2 1 4  

Gg 3 D u
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■ î-.N îD  I  c  E
D u  C it d iu a l  d e N o a i l le i .  Ogl

A r m ,  É d iis  o u  D é c la ta iio n s  , « 7 . 71- - - 7 - 
3 5 X - 4 I 3 -+ S >  3 7 3 - 5 9 7 - C o n t i e l a r i o -  
le fta iio n  d es N o b le s  e n  faveu r des Princes 
jL é g iù p e Z p .â S ÿ . ,B n fa v e n tJ e  la  B a n q u eü e  
c r a n c e 457_,Ç oncetuant.la C o m p a g n ie  d 'O c -  
c i d e n i + j l .  S u t  les' C o m p te s  d esP in a n c ie is  
+ 5 9 . D u  r a ile u H n t de B reM sn e . con tre  
d es L ib e lle s  to u ch a n t l a  C o n ft im tio B  573 
D n P a ile m e iitd e  Paris fu t  la  m ê m e M a tiè -  
i e . S 7 » . S u t l'A p p el du C a id in a l de N o a ille s  
« 6 z .  S u t le T y p e .d e  C o n fta n s , t i c .  « «  

« 4rçi/s( L e  D u c d '}  (oB M a iia g e . to ?
■ A f i a i \ l t C t t à . 'd ' ' ] f ï  m o rt.
.n jla r i i , (  le  P iin ç e  d’ )  r e ç o it  l 'O r d re  d u  St. 

E fptiti
M tr a U ja (  U  C o m t e d U  fa it C a fte la n d u  C i i i -  

te a u -N e iif  d e N aples i S ' l .  C o n fe ille c  
d 'È tar. 5 5*

M v a r ty (  le  M a r q u is d ')  fa H atan gtie  au x  S u iG
fes 18». M a l te ç û ë  des C a n to n s  C a th o l i­
ques. 5*9

A y r ile  (  M . d ' )  v a  R e fid e i de G en e v e  a la  
H aye 2 18 . O u  i l  arrive. 599

B .
73M n(jae G én éra le  d e P a iis ,  f o n f i ic c is .  *s 

iiataille d e 3 c l g i i d e i 9 7 . N a v a lle  e n tre  les 
.C hrétiens S i  le s T u i c s  « 2 .  1 4 3 > A u ir e 2 S +  
ïse.

B a u iire{  u n  des ieu n esP iin cp s d e )  prend l ’ H a ­
b it E cclefia fliq 'u e  à K .o m e . * 4 9

B aviire  ( I c s P iin c e s d e  ) leuc re to u r  à V ie n n e  
■ 4 s 8 . L eu r d ép a it p ou t M u n ic h . 4 ° 9  
Eccktr (  l ’A m ir a l )  fo n  tapote h L .  H . P . <ôo 
S elg n d e  (  B a ta ille  d e )  2 9 7. I .a  V ille  fe refid 

30 4. C a p ilu lv io n  3° s .  L e ttre  d e l'E n ip e*  
le u r  au x  E ta ts  G én éra u x  l u f c e i i e  V U lo ile .

£ elr!nrl!dcr  (  M . )  fo n  d<l>sit p o u i  l 'A r g f e -  
te i ie  SS9 - S o n  a m v é e à L o n o ie s  S J * . S o n  
A u d ien ce  i iid .

B irelii-L andi (  le  M arquis d e )  le c o i t u n e  D é ­
p u tatio n  de L . H .  P .  } « o .  S o n  M é m o ire  
au x  m ê m e s . ^73

B i r l i a  (  N o u v . d e )  32 . 158 . î 8 l .  3 5 7 . S43.
dSi

Btraagi ( M . d e  )  v a  te le v e t le  M a rq u is  d e C h a -  
te a u u e u f a la  H a y e . 4 5 3

Bcuoercn (  le  C h e v a lie r  C h a v ig n i ]  ¥a à  L o n ­
dres 4 5g. H y  arrive /  ■ 4 5 1

Oiehi (  le  N o n c e ]  fes re p té n w ia iio n s  à la  C o u t  
d e P o rtu g a l. /  . . .  j j j

B ing  [ l 'A m ira l ]  retou rn e e n  A n g ie te ite  5 4 1  
H y a r r iv e . ggp

D u ch effe  d e  W o lfe m b u tie l l  
Io n  départ d e v ie n n e . 3 1 4

B r i j l t  [ l e L i e u t .  G é n . ]  fa it  C h e va lie r , s o  
BoIi4i  l  l e D u c d e ]  fo n  départ p ou r l'Ir la n d e .

204.

E tnac  (  le  M arquis d e ]  fo n  A u d ien ce  d u S u I -  
lan.

d é m o litio n  des f  o itiC c a iio n s  d e cette 
P la c e 4 5 i .  C o iji 'in u a iio n  } 6 3 . « s t  

BturÇcn [  le  D u c  d e ]  fon  P io c cs  co n tre  le s  
P iin c e s  L é g itim e z  « s . &  fu iv .  Sa d e m a n ­
de 78 . Sa F ê te  à C h a n tilly , x j -

BeurCon £ l 'A b b é  d e J  vtyix. U crnunt.
ErageUgns |] M . \ U  m o rt. 44^
E r a .ita iig , £  Je c o i u i e  d e ]  fa it iitu p tio n  en 

C to a tie . ‘  .
- E ^ r r t a g n e  v o y e z  Grands B r i t a g n e .

B r ig li, r  le  c h e v a l ie i  ] f a  m o r t. S9o

P r ^ '^ r i f N . d e ]  U 9 ,x ‘3 7 . 3 5 9 . 4 Ï 9 - 597-5  9 S
B uÿ ah  L ie  M a rq u is  d e l )  fa it  fa iis fa ft io n  au 

C o n lt e  de G a lla s. x 4 j
_ C .

(j-ddav£ i\_  le  D u c d e ] S {  fo n  F ils  in é c o n tc iis .
3 5 8-

C a d ig a a (lt  L o r d ]  Ion  arrivée à  la  H aye 3 « o . 
lo ti re to u r à  L o n d re s . 5 9 ,

G g 4  C « .

D E S  M A T I E R E S .
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I N D I C E S  
Ciernirvan  [  U L o r d  ]p te m ie c  C o m tm lT jire  de 

le T re fo r e r ie . 
t is l ia r i ,  p rile  de la  V ille  S{ dii C h iie a u . jo »  

C a o iiu la i io n . 5°®
Ctlim iergT  le  C o m i e j f â i t  G ra n d  M atéeU al. S5 *
M l i r t n T M . ]  fa m o ftS c  fes fu n éra illes. i« o
(a m i,u t  r  l ’A b b é de 1  n o m m é  E v e q iie  de 

E atb es.
(  M . le  ) fa  m o r t.

f 4 m « ( l e M a t q u i s d e l  J f a i t G o u T e in e u id O I -

ten d e.
Cm i U» (  M . A n to n io  M a ria  )  fa it  P toved iicu c 

G é n é ra l. . '®
(a p ita u tiin  d e Belgrade. Î0 5 . d e C a g lm i  Sd9 
f« r« re t (  le  L o r d ;  arrive b 1a H aye. 3 <o 
C * ta U f’:t  (  N o u v . de )  Ptépara’ ifs  «  " 0 “ - 

ve lles  levees i r + .  M a g a z in sJ  T o r io le i l f f .  
D ép a rt d e  la  F lo tte  E fp ag nole  de B a rcelo ­
n e  2 5 e . D épart d u n  n o u vea u  C o n v o r  
4 f < .  G ran ds p t é p a ï a i i f s j s s .« ° î  

Caumart!>t (  l ’A b b é d e  )  n o m m e  à i ’ E vech é 
d e  V an n es. ,  _

C s m S / ï m . M a rin )é lu  C a p i l i in c d u G o it e .  j e *  
C a u n iit. (  le  C o m t e  d e )  E v ê q u e  de L a b a c b , 

fa m o rt. „
C » » ? » 'f  te C h arrccliet ]  n o m m e  C o n e ta o ie . 

& c .
Caraffjt Je B eh eiete  (  M . )  fa it  S éctéta iie  de la  

fro p a g a n d a . ®
C/iffàn, ii iu p tio n  d an s ce R o y a u m e . 517
Cekanere (  le  P rin ce  d e )  n o tifie  les taifons 

d e l 'e n ire p tift  de Sardaigne j i s -  S a D é d a -  
la i ie n  au D u c  R é g e n t 4 5 »- S o n  M é m o i­

re  5» 5. S o n  A u d ie n c c d '.iD u c  R égen t. s*7  
C efa riK i, difFétenl de U  M a ifo ii d e c e  n o m , 

avec le  C a rd in al P tovicaité .  ̂ M-®
C h ittin  { D o n  G o n ç a le  )  fa it  C a p ita in e  G é ­

n éra l d e S a id aig n e . 5 9 +
C h a iia u u ia fi  le  M a tq u is  de ) lé ç o it  u n e D é ­

p u tatio n  de h. H. r. ,

D E S  M A T I E K E S :
(  1-Abbé ;  fo n  retou r d e R o m e  

5 * 3 - S o n  defin icteffem eiit. liid .
C i i M  (  N o u v . rie la  )  4 9 s . 4 9 » .  

d erm a n t  (  le  C o m te  d e  )  d eilin é  it la T o n -  
lu r e 4 4 o .^  11 d o it  a v o ir  l'A b b a y e  du Bec 
2 Î4 . C é r é m o n ie  de Ibn B a iê m e « 5 4 . 11 eR

T o n la t é « s s .n o m m é l 'A b b é d e B o u ib o n .é ,d
( le  K a io n  d e )  arrive i  la  H aye. i« o  

[  fe  C o m i e d e ]  fa it  C o n fe ilI c id 'E .

G tU g n e  (  l'E Ie Û e u t de )  Ion  v o y a g e  à  Kcy^ 
feivreert s 3. I l  p a fle  p at D u fle ld o rp  , i u .  
S o n  T la it é  d’A cco m m o d e m e n t con clu  avec 
le s  Erats G én érau x m .  S o n c o n ie n u  i  J * . 
L e ttre  d e  S . A . E . .  i  L . H . P . j g y .  a a -  
tifie a tio n  1 ao .H o m ag e  de cette V ille  à  l 'E r a -  
pereur.

, e u  C o ip s  de M étiers d e B iu x e l-  
- t e s ,  leu rsd iffé ien s t i p .  5 * 1  6 9 7 
Coa/ra/r/, d e la C a fa  d e  M ife iico td ia  à  L is­

b o n n e , c e  q u e  c 'c ft . 3 j ÿ
C e u fi ,m ,„ n  7 9 -217-3  ■9 -+ + l.4 * S .S t+ .ÎÛ J .« S 9 
C»n/7 (  la  P n n cc fle  d e )  accouche d 'u n  l 't in -

C»p,Bi'/s ( le S t â io f t e )
-Cvi ( l e  C o m t e  de }  fa n io tt . ro
Cr,uK,t ( l ’ Abbé ) tecu fe  à  R o m e , &  boui- 

q u o i.

C /4^r (  M . E m e iic  J  E v ê q u e  de C o lo c z a  ,  
ra il C a id in a l 48 4, H arangue du Pape a c e  
luret. "

Ca/te, fBperftitieux dé la C h in e ,  D écret c o o ­
lie  ,  le je i ié  pat l'E m p ereu t 4 9 S . T r o is  
L c it ie ià e e f u je t 4 9 7 .+ 9 9 . R éflexio n a. 5 1 5 .

d e M o fc o v ie , fon  O ïd ie  p ou r la  fo u ie  
d e fes T ro u p es d e P o lo g n e  2 5 . I l arrive 
a Spa S } . Sa to u te  depuis Paiis 5 4 . S o n  
départ d e Spa 5 7 . C e  q u 'il f i i  en  Fran- 
•® iv a n i l o n  d é p a ttS s . Son a i r iv é e à A u t -  
Iteidam  2 3 3 . D iv e rtilîê m e n t d’u n  C o itt-  

G g  S b a t
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1- - N  D  I  c  E  
bM  N a v i î  , i  la  v fté  de cette  V ille  M .  
V o y a g e .d e  L .  M . C z .  à  ü t ie c li t  6 cen  G u e l-  
d te  X3 9 . L e u t  re to u r à  A m ftetd a tn  ,  &  
le u t d éo att p ou r B erlin  i l ü .  L e u t  ro u te  
3 S 9 . L e u r  tecepii0 B } 9 7 '  L e u r a m v é e i  
D a n t z ic  589. D ép a rt p o u r  C o tu n g sb e rg  
3S 0. A i i iY é e i  R e v e l s i s -  A îe i e i b b o u t g  
, W .  D éclara tio n  d e  S. A I. C z . l u r  laFaiiC 

d u  N o rd . 5 **
D .

n ^ .y 4nif!r>4» (  l e  B a ro n  d e  )  fa m o r t. 4 e »  
DanKtmarc ( N ouV . de' )  » 7 '  ÏS S - 

594. SJ7 . « 2 9  , -
D m i x i c  i i c .  D e m a n d e s d e i G én érau x M o l-  

« o tite s  i c c t t e V i l l e 2 7 s- NeKOCiations.fur
c e  l uj et  1 7 4 .  A c c o i d  389.  T w i l é  a v e c l e

C z a r  5 3 2 - , ,
Havennnt ( M . )  reçoit o rd re  d e fe  té lid ie  dans

p lufieurs C o û ts  d 'I ta lie . Si_S
X<y«r4ti»o du R o i  de F tan ce fin  la  L o tte tie  

4 1 5 .  F ottt fufpendre tou te  d ifp u te to u c h a n t 
l a  C o n ftitu tio n  U n ig e n itu s  45 *■ 
d e P o lo g n e  fu t le  ch an gem ent de R e lig io n  
d u  P tin ce  E le fto ra l 5 4 5 - ! - « « «  ® 'a'*
G ê n é ia u x  fu t le m ê m é fu je t  S4 « . C e q u 'o n  
e n  pcnfe à  R a ilib o n n e  5 « 2

Tttcrtt co n tre  les C u lte s  fjp e tft iiie u *  d e  I t  
C h i n e , te ie tté  p ar l'E m p e te u t 4 9 5 - L e t­
tre  a ce fa te t 4 9 7 - 4 9 9 . R e f lé x io n s s îS  

S f t m ,p u  { M . J o lep h  )  n o m m é  C « a d )u ieu t 
d e  T iie fte .

D U m n n t e w ta o id iiia ic e  ,  ach eté  par le  D u e  
R égen t.

D k t t e  d e l’ E m p ire 50 . i « i .  315- 4 » 9 - S « i- d 7 S 
Pifeours v o y e z  Horungue.

( M . )  G re ffie r  en  c h e f  du P a rle­
m e n t . fa tn o it-  1-28

IS tr it  ( ie  M a rq u is  d e )  t î
D r » / [ l e E a t o n ]  fa it  C o m m a n d e u t. s s a  
D u ra i ( l a  D iic b e û e  p o u a ts ié w  d e )  f a m o it .

4 « o.
H o

C «  Bm'j. (  M . l 'A b b é  )  fo n  départ p u u : L o n ­
dres 3 5 4 . , 4 5 8 - 11 y  a n iv e  4 « 2 . S o n  A u - '  
d ien cc & fes N é g o c ia t io n s 4 5 3 . ,  ü fa it u n  ' 
t ' u t i P a r i s ,  e y t

DHjfas (  le  L o r d  ]  o b tie n t fa  g ta c e . 3 5 7  
D u k ig n i  (  C o r fa ite s  de ) b attu s. 384 
D u  P r« ( le  G é n é ra l )  fo u  ra p o it. 350

E .
p C e / » [ N o n v .  d’ ]  108. J O j. '

■^Eel^ (  le  C o m t e  o ’  )  o b tien t u n  R ég im ettc
4 0 8 .

I d i i  co n tre  les P t in e e s L é | it im e z 7 2 . P o u t U ' 
fu p reB ïo n  du 1 0 . D e n ie r  4 13 , S o n  en te-' 
g iir e m e u t 4 1 4 .  S o n  in terprétation  4 2 5 . 
P o u r la  création  des ten tes viagères. 4 3 2  

Z ra fsit  (  le  M a rq u is  d e S t . )  G é n é r a ld e l ’ In -  
fan tcrie  N a p o lita in e  2 S 4 i le f t  f t i t  P rince « 14  

f  l i l  (  la  C o m ie lT e  )  fo n  M a ria g e . j é o  
Efpngnt (  N o u r .  d ’ )  1 1 1 .  2 2 J . 3 5 7 . 4 « s .  

S9 3 . « 9 3 * • '
F .

J f - A d i t n  E lp a g n o le  e n  F ia n c e . j t t
T icuU é  de T h é o lo g ie  de P a r is ,  fes  A ffe m - 

b lées. 82. 2 1 4 . 3 4 5 . 4 3 * .  58 3 . « « 9  
T ln r t  ( l ’A b b é )  d e l ’A c a d é m ie P ta n ç o ife . 8 t  
fU n g m i (  M r. L u d o ï ic o  )  S a M o r t  14 3 . Sort 

f ié t e  e à  fa it P to c u ta te u t ,  1 4 5 . 28 2. S o n  
C o rp s  a p o ité  i  V e n if is ,  5 - 1

TU rm ce (  n o u v. d é  51-7. j i p .
p 'a n t t  (  n o u v . d e )  f i 3 . 2 0 l , 3 t p , 4 i 3 , s « $ ( 5 4 ,  
R ijlcx itn i  fu t  le s  n o u v . d e F ta n c e , 89. 20 
fra n U  f  M r. )  fa it C o n fe ille id u  G ra n d  C o B fe il

tletn m a n  (  M r . )  i c j o i t u n  p te fem  de S . M . H.
4 « 3

F n ç/i (  I c B â io n  d e )  Sa m o r t ,  i 8 z
G .

ç - d i e l  (  l 'A m ira l )  fa it Sécretaite des G u e rre s ,

C « d fl» / ii.C * iu p  d e sM o fco v ite s  p so e iie d e  cette 
G g  « V i l -
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I N D I C E
V i l l e î t . ,  L e i i i d é p a H i W .,5t c .  î î . i S T
Gakai ( le  C o m t e  d e ) a iiiv e  à  V en ife  . i » .  à  

R o m e  &  fo n  A u d ian ce , i i S .  l l p ie t e n d r é -  
p a ia iio n  du M a rq u is  del B u ffa lo  , I 3p . 84. 
l 'o b iie u t  , Î 4 4 . R e la tio n  d e es q u i fe paB'a 
î4 $ .  D ém arches du C o r m e  p o u t la  M a ilo n  

' C e f i i i n i . ' : 4 f i .  Sad etn anrfeau  Pape i f i  
G a its  (  L a  PiincclTe dé )  accouche d’ un Prince 

l o R c ü lu i ie n d ï i û t c « 7 7 .  ,  B a tem c lia  
p r in c e , B ot

r o u v . d e )  14 . n s .  1 5 4 . î 7 »- S<>S 6 1 L 
C tu fk n t  Marin» (  L e  M a rq u is  de )  fa i tG r a iit f  

d 'B fp a g n e, S ° î
Genuara (  le  Pére )  D o m in ic a in  à T u rin  . a « i  
Oillem ierg (  le C o m te  de )  am ené de P lim u tli 

à  L on d res ,  l o e .  s’em barque avec fa F am ille  
â H a iw i c b  ■ s s d . a i â v e  a G o iie m b o u r g  iWd. 
& c .

6 ,«dire c k  C a rd in a l é e l  )  S o n  A udiance d u  
R o i  d e Sicile  , t a .  S o n  l e i o u t i  G è n e s  1 4 ., H 

. a iriv e  i  R o m e  , 6 tc. 124- 1 fa it  E vêq u e! de 
P a le f li is e , 131.. O n  p aile  d e fo n a c c o m m o d e . 
n ie n t .a v p c la  C o u t  d e  M adrid. 5° t

Ç iâ / îin ia u '(  S o n  E n t r é e , 58-d
G icte»  l c f o m t e d e ] f a « C o m m a n d e u i  . & c ;

e t ir e m ic if g  ( L ' t n e d e )  ptife pat le s M o fc o v i-  
tes , 2 7 5 . L e u i  b u tin  lii 'd . l'a b a n d o n n en t

2 7 7 .  i s «

ernnd«.Br«M rne ( n o u v , d e )  93  • l » 2 . 35 S .4 < r.
; j ÿ o .  R é fle x io n s  lu i  1a G ra n d e  B ie ia g n e  ,

i i o .  îoiS
e i r t x  (  le  3 aio n  d e ), relâché de fo n  A i t î t  à  

A in b e 'iin  , 1 3 9 . C e  q u 'i l  fa it aptes , 39». 
S o n  d ép a it poiir P e ie r s b o u r g jtx , .  i lp a f le à  
G t c id n c f i iy . ' .  &  v a à  A b o « 2 S . ,  c e q u 'o n e n  

d i t ,  « 5 7
S n m a  d l (  le  C a rd in a l > fa m o r t ,  5-a'
«Jaa’tieri (  L e  C a id in a l }  P io te ft e u r  i  R o m e  

d e là  N a tio n  A n g lo ife  ,  i j o ,  S e s a v is a u P a -  

£ c  to u ch a n t I c F ié ie a d a n t , '

ï 
i

t 
0
r
II 
11 
t

3 7 7  i t i  
fiu tn -

D E S  M A T I E R E S .
Û u iu 6„-, (  M . U  )  f r i t  C o n f c i l l e i d ’ E t a t i r * -

rj..AbeTfaik._( L e  M a jor )  A tau eb u fé  j * r  
'* - 'H u m A « » r f(n a u v . d e )  3 4 -  iC o . 2 « 3 . 4 o o .

l U n a u  ,  P r é t e n t i o n s  f i i r c e  C o m t é ,  j j l  

U a r a n f S »  O u  D i f c o u r s  d u  M a r q u i s  d ' A v a i e y  m  

S u i t f e s  ,  t u ,  D u  R o i  d e  U  G . B  a u P a t l e v  

P r o m o t i o n  d e  
1 A r c h e v ê q u e  d e  C o l l o z z a  .  4 1 5 .  d u  m ê m e  

f u t  l e s V i a m t e s  d e  l ' E m p e r e u r  f u r  l e s  T u r c s ,  

4 S « . l u t  l e  c h a n g e m e n t  d e  H e l i u i o n  d u  P r i n ­
c e  E l e f l o t a l  d e S a « e  ,  4 9 t .  d u  C .  d e S i n z e n -  
d o i f a u x E t a t s  d e  l a  b a l l e  A u t r i c h e  ,  « 4 1 , 4 ^

'  d e  l a  G .  8 .  n u P a i l e m e m  « 7 9 . ,  a d i e l f e  à  c e  
r '  f n ) e c 7 i 4 . ,  « c R e p o n f e ,  « , *

( M f . ) l e j e u n e ,  f o M o r t ,  n j  

m o n   ̂ r t v f id e n i. (a

H a y « ( n o u v . d e l a )  1 2 0 ;  2 3 8 , 3 5 -  4 7 -  
' f / r / s - C u R i  (  L e  T i .  G u i l l a n m e  d  fo V  m a  i a '

g e  a v e c  l a  r  t i n c c f i e  d e  S a x e - Z e i i e  ; ,  A

d u  d i f f é r e n t  e n t r e

H cffc» (■ M t. v a n )  fo n  a ttiré e  â la  H a y e . s s 9

d i 'a M l a n  1 ’ f  "  ' L ‘= ° " W ‘ k t  d e la  C o u r  
de H o lla m k  . fa it M a u re  des C o m te s  des 
D o r a ii i ie s d e H o i( a " d e , 

H f E f l s d e f n o u v .d O i z o . î s g  s s o  j . - ,  ,  
Hviy?.,» (  n o u v . d e )  ^  ‘  P®

C le DUC de j  rétab li dé7 on

H s w jr fd e s P to r in c e s d e s P a îs  b a s i f E m n e r î- i t  
1 19  A é fo lm io n  de S. .m . I ,  l i d e f l i , . , ,

F5«PM«ifs. 238 ^ 3 5 9 . R e i J n ^ a t m ^ ;
 ̂ 7 lémonics
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jé i f io n ie ,
/j9ijrr«(noiiT.deJ 403. 55 J-S39
Jÿ.p ( M. Vanier ) fait Conleillet du Haut Con- 

fèildeHollande, îcc. _ „  , 3«*
Hiigmaa i Mi. ) fait Comte d« GyldenlteiQ }o.

le ç o it u n e L ettre  d u  C -  de la  
J  J U a ik . 3 » o . S a R é p o n fe , j » i -  S o n d e -  

p a n  de S t o c k h o lm , 3^1
j?i«rviï« (  le J ia r q u is  d‘  )  S o n  A u dien ce de C o n ­

g é .  3 J î-  S o n  départ p ou : P aris lA id.Scc. . 
ïa « * g « r4 r io n d e l'E m p e te iiiâ u x r a ïs -B a s  ,  + «> .

In cendie, i  L e iig fe ld -  5a
d e l ’A tin c e lin p e iia le  ,  3 9 . S uite  1 4 7 . 

&  luiv- c o n iin u a tlo a  » a s i .  &  f u u .  403* 
L ’ Arm Ce lé fe p a r e . 54 f -

i-Biirdi» de S ic i le , en q u elq u e  état eft cc iie a fta i-  
t e ,  11+. P io je t p o u iU ie i t n in e t ,  1 1 5 . : 4 a 

I r U n d e  (  n O U V .  d ’ )  1 0 7 .  3 S + .  4 S I-  5 9 » .
f M / i « ( n o a v . d ')  } .  i î î - X 4 î .  3 6 3 . 4 1 3 .  « o 3 
R é flé x io n s fu r le s n o u Ÿ .d 'I t a l ie ,  i » . i 4 <- a « 9 .

7B A .;e'd?la R é fo im a t io n  L u th é rie n n e  i  D a s t -  
z i g t ,  5 s t .  à  C o p e n h a g u e  , 5+»- à D i e l d e ,  
S4 3 .à H a m b o u i2 ,  5 5 i

J u i / t i n l u l t e a î c p i l i e z h O f t i o w ,  i s a
K* _

j^..,é»desTattaies, Sa mon , î* . Son f ie ie  
J \  lu i fu c c é d e , iHd.
* :« B « e ie ( M - d e ) S a m o it ,  »**

L*
■ , . ^ s d ; i 4« r ( M r . W o n t e t K i M « i t ,  s i o
i-L 4 ,iV fl(/ « r (e ( le M a tq u is d e )  l a m o t t ,  409 
L tde (  le  M arqu is de )  fa it fo n  e n tlé e  à  C a g lt i -

r i ,  5 1 1 . v a f a ir é le S ié g e d e L a r g h e t o ,  s i *
, Leith ( U Sr. ) ch a ffé  deU C h a m b ie  des Cocp- 

m u n e sd ’I tla n d e , -  1
lifit  de l’Aitilleiie piife i  la B«aùle de Belgrade

I N D I C E

• - ' i«-

letire.iü Czar, ou ordre pour la fottie de fe* 
troupesdePolognezs. . Patentes du Roidè 
rrancepoqtl’Eieaiond’une Acsdémie d'ai- 
chiieâute.19. . de l'Empereur poiil l’éta. 
bliflemem d'un Port Franc dans la Mer 
AdcitiiquezeS. , Circulaitedu Duc Regeng 
aux Evêqucs2i7. j du Cardinal de Robam, 
auxEvêquesdeionparti 219, , du Cardinal 
de NoaiUes au Pape »4*.. fon contenu 319.,

• de S, M. Itnp. fiirlavifloiiede Belgrade 313. 
CirculStreduCaidiùïideitilfi 334’ , du Duc 
Régentàce fujet 343. du Cardinal Paolueci 
futl'entrepttfe de Sardaigne 345. , du Pape 
au Roi d'Efpigne , fur Te même fujet 344.,

. Lettre au Maiiifeiledtt KanjUisGrinoido lin
• leiuiimelidet; sds,, DuGoratede la.Maielg
• àMrTacklonijo., réponfedudetnieupt.. 
Paieniedu Rqi de Frants , pout l'Eredlioij 
d'une Compagniede Commetced'Occident, 
4Î-5. Extrait cle a.Lentes dtUchine fmles 
cultestiipetfthieux 497- <oS. , aune d'une 
Lettre deCadiX499-Exiiait d'une Lente de 
St. Jean dans la Vallée de Luceinc st<. du 

Roi de Pologne ftir le changement de Reli­
gion duPiinceEleât)rals44., du Piocureut 
GénéiâlduPatlemenideRennes à la Facul­
té de Théologiede Hantes, 571. <s»

l«i»m(leCheY. Guill. )  é lft Maire de L o n -  
dtes444., faitfaCavalcadé, 591

Cemix.an ( le Lieut. Üén. ) fait Chevalier 3 o 
CimieHTg ( Etats de ) leur plaintes 119, itiinio* 

de cette Province ï  celte de Brabaat 359, , 
leutdonGtamitâ l'Empereur,

L i'oem  [  le D u c d e J  S a m o r t , 44g
['le Prince] fon mariage, «34

Lw^lieurg [■ le Comte ]  nommé Gouverneut 
duP. EleàoraldeSaxe,

M.
£ le  C o r o ie ]  c o o y q ïn d e  Jes B avarois

4»
iU i-
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î l f « i i s [ l e D u c d a ]  fon  d ilF srem , de d u C o m l
t e d e ’T o u lo i i fe a ie c le s  Princes du S a ^  s s ,  
f is .  , E d ii con tre  ces Princes 7 2 . . d-ffetenc 
d u  D u c , a v e c ie  M atéch al de V ile io i le im i-
n é  en faveur du p rem ier, 79

p io ie tié  par les E vêq u es c o n ll iiu -  
lio n n a ü c s , 5 9 9

M ^ H rfffci'fydüIankenheim  [ l e C o r o t e d e ]  re­
ço it l 'H o m a g e  de C o lo g n e  pour l'E m p ereu r ,

S« 3
id a n t iu i,  fo u le v e m e n td a n sce tte  V ille  ,  2 5 7
W /te iia c  [ l e  C o ru ie  d e ]  (a m o r t , 4 »
M 4Tcht[^ e C o m i e d e l a [ ] f a m o r i 2 i f i . ,  fe s fu -  

n erailJes, if 'd -
J fa r/ iy  [ M . d e ]  v â ié f id e ià G e n é v e ,  z t S  
H 4r iifiU {_  M r. ]  E n v o y è B x tt . e n  M o fc o v ie , 

J4 3 . ,  f o n d ip a id ,  5 4 S
M<rreil< [ l e  C a rd in a l ]  fa m o rc  &  les fu n éra il­

l e s .  483
tia rtm iq u e , fesh ab itan s (o u levez  8 6 . , B.ela- 

■ion 2 0 8 ., leu r L ettre  au R o i ,  270
M a ff/ fn i ( le G én éra l ) d é ia c llé ,  404

[ n o u v .  d e ]  3 1 .1 5 7 .  2 1» . 39  5. S41
6 3 1.

M ic ile itu r f  [  la  N o b le fle  dS ]  preffee pat le s  
M o lc o v iic s  3 1 . i s i .  2 8 1. . S o n  M ém o ire  
j j S ,  ,  e lie r e fu fe d e s ’a fle m b le r, 394

ü ic its h iu r g  [  le D u cS cla U u cb elT c d e ]  à  B er- 
Un 397 . c e  q u e  f a i l le  D u c avec S. M . P r iil.  
fien n e  3 9 8 ., S e s !  r a ite z , s s s

Ffem airedu M arquis lie te tt iL a n d i à  L .  H . F.
4 7 J , ,  d u P t in c e d e C e lla m a r e , s S j

M tm rn ich  [  le  jeune C o m te  de }  Sa m o r t ,  5 1 
iW rz a iT  M r. L u d ovic! ]  i j
U iU n  ["n o u v . d e ] i 5 . i 3 7 - 2 S6 . î « î . 5 i 4 . < l *  
i i in tr q m  > lo u ld vem en i des H abitans c o n ire  

le s A n g lo is ,  133
W jfm n a ir e s  en  M o fc o v ie  C o n fid e re z  2 3 . .  o n  

y e n v o ÿ e 2 4 4 . » e u ib a ija s  d e ceu x  de la C h i-  
• l ie , .  4 » » ’ 4 9 7

U i-

I N D I C E
U aten ig t  [  le  p io v ed iieu r G én éra ! J fes COa- 

q u ëies  en D aln iatie  14 5 . 263- 
M j/ibci ( M - )  eft a ttê ié  à  M ilan  , 8 . 1 5 . 1 1 3 ,  

1 2 9 . 1 3 7 , 2 5 9 . 6 1 8 .

U onichfvreuil [ le M s r q u is  d e ]  fa m o r t .  589 
M ia ii t u i  L le  co m te  d e ]  là  m ort. 4 6 1
M irney (  l 'A b b i  )  n o m m é  a L’A tche'vêché de 8 e- 

B elàn çon  , 460
H sfcc v ic  (  i io u v .d e )  1 2 .1 4 » .  3 8 8 .5 2 7 . f i2 8. 
M efetvic  ( le  ? .  H eredii, de )  fo n  a n iv c e  à  R o ­

m e f io g . , Ibn d ép a rt, 610
Mul/itlmam  F o rm u laire  de leurs prières dans les 

c a la a iite zp u b liq iie s . 552
M u / a ii,  F a m e u x  co rla iie  d e l ’A m ériq u e a i t  

a u tre s , , w .

N .
(  N o u v . d e )  10 . i 3 t .  S S 3 . 37s.* 

502. 612 •
(  le  C h ap itre  d e ]  fes p téten tio n s.

« 3 4
( M . G io  lia tifla  )  C h an ce lier  de Y e -  

n ilc  la  m o rt i + i .  Ses o b fcq u ea. iiid  
N saii'ej (  le  D u c  de )  ton  p io je t p ou r les F i­

nances. 2 1J. fa it C a p ita in e  de S. G erm ain. 
589

N o W  [  fean  ]  fon  c r im e , fo n  fuplice. . 549 
î i ir d  (  N o u v . du ) 12 . 149 . 273. 388. 527. 

f ia ; .  R é fle x io n s  fu t les n o u v. d u N o id  35,
Jfi2 . 1 8 ; 4 0 Î,

N errii (  le  C lie v a lie t  Jean )  en vr iy e  au C z a t  
en H o lla n d e , i i o .  110  

N .r w g e  (  N o u v . d e )  2 t ,  15 6 . 1 7 8 .3 9 4  518 
« î «  O .

( j R c j i s  f fu rieu x  )eH Sicile  14. A  H am b ou rg 
3 4 . A  ]u llie is  s a . A l 'A m é iiq u e  1 1 4 . 

A  B arcelon e 1 1 4 . A  G eiies 1 3 3 .  E n  S i­
c ile  139. E n  H o l la n d e s ; ? .  A £ ifo r d .4 o o . 

Ordti d e B a ia ille  de l’A im e e  Im p éria le, i f i ;  
OrlUni (  le  C h e ra lie r  d ' j  fa n  C o à d jm e u r

dui

D E S  M A T I E R E S .
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d u  G ra n d  P iie n ré  d a P ia n c e . s *9
O ffing«« -K '» r/« n /« in ('leC om te)l3  m o n . j 6 |  
C u K a g a n i  l + .  1 1 4 .  3 5 9 .
Oxferd (  le  C o r m e  ri' ) On rep rend fo n  pto* 

cà r 9 4 . R é fo lu tio n  lu t ce fu jet iH d. I l 
e ft co n d u it devant fes Juges 96- D ilré ten t 

' en tre les 2 . C h a m b res  fur fo n  accufaciott 
£>7. 8c $t .  R a ifo n s  des C o m m u n e s  99. 
R e p o n fe  des Seigneurs r o e ,  Q tiip e tn iie n e  
10 2 . L ’accu ft eft ab fou s J0 3 - A d ie fté  des 
C o m m u n e s  au R o i , lu i ce Itijec i» 4 . R é -  
p o n ic  d e S . M . J0 7. ,8c 292. L a  C o u i  lui 
e ft deftenduë 10 7 . S o u  P ro cès im p iin ié . 

i s e -  P ’
(  N o u v , d e s )  î l S .  2 3 7 . 3 ! 9 - 4 « 9

S9 « .6 9 «
T aU tin  (  l'E le é le u i )  fait faire u n e  S i g u e  h 

K e u b o n rg . S s
F a U t in e  (  l'E leO tiice  D o u a irière  )  fo n  dépaK 

d o  D u ffe ld o rp  3 id -  Ses p té le n s  3 1 7 .  Son 
e m r c v û ï avec l 'E le f te u t  P alatin  4 1 1 .  E lle  
t i i i v e  â  A u g s b o u ig  ibid. A  V e io sie  S 17 . 
S o n  entrée dans ï lo r e n c e .  518

T a r a c d a n i  (  le  C a ïd .  )  fa it V icaire d e R o m e .
60 i,

P u n i (  N o u v. de )  « 5 - 208. 3 3 4 - 4 1 3 . S S î-  
Farme (  le  D u c  de )  e û  a lla im é  3 7 4 - S e s P ie fs  

faiC s , 8cc. 3 79
Putii'îoa (  O rd re  du ) c e  q u e  c e f t .  5^7 
l 't j lt r i  ( M . )  R é lîd c n fd e  H olla n d e  à  Dru* 

.'telles S9 S. fes  C o n fè ie n c e s  r o o
Tefart ( le  C h e v a l ie r ]  n o m m é A m b . i V i e n -  

,n e . 2(>3
ren rb sn u g h  (  le  C o m t e  J e  )  fo n  départ p ou r 

l 'I ta lie  2 0 5. I l  e ft arrête i  B o lo g n e  3 7 7 - 
3 7 8 . 11 e ft ,re lâ c h é , î< i t fu fe  de lo i l i t  38é 
11 eft réga lé  pat le  lé g a t , ,  q u i lu i fa it fatis- 
f a û io t i  4 S 4 . 11 fa it  un M a u ilîfte . 4 9 S 

F hU if! (  lo  C o lo n e l )  fa it G o u v e in e u id ’ A n - 
n ap olis. 4®4

I N D I C E
Fiea/uga (  M . )  fes  dem andes d e U  part d e 

l ’E m p cteur.
(  le  C a p ita in e  G én éral )  fa it  C h eva -

lie f ' s u
FUsard  d e L .  H . P . ,  co n cern an t la  C o m p a - 

.gn ic d es In d es O rien ta les  4 7 7 .  D eu x  autre? 
to iic h in t la  N a vig a tio n  dans la  M er M é d i-  
tetta n n ée. 480

Ptlugne (  N o u v . de )  2 3 . 1 5 1 .  2 7 4 : 38 8. 529 
«JS.

Pim irer.ie  [  N o iiv . de )  32 . 2 8 1. 59«. 6 3 4 , 
F ’ U l i  [  1e D u c  d e  ]  fa it C h e v a lie r  d u  S, E f -  
. .P 'i t -  . 2 2 t

Fertugal [  N o u v . de ]  I 1 7 .  2 3 4 . 2 5 8 . 4«8: 
S9 « . S9.S

, P»r(B^4l [  l a  R e in e  d e  ]  a c co u c h e  d 'u u  t i o k  
lié m e  P i in c e 2 3 S. B a iê m e d e  ce je u n c P tin -  
ce 4 6 8 . C o m b a t J e  T a u tea u x  â  ce fu iet. 

tbid»

Piriugal [  le  Prince J e  ]  fu n  retou r à  V ie n n e  
S S ï .  l é a  p a ît , S 4 7

P ie t i/ à ,  attaque p a r le s  V én itien s  520. Sa
pr!ie. gi®

Fr/nc« J u  Sang cîe France»  co o tiR u atîon  dè 
leu r d ifféren t avec le s  P iin ces L é g iiim e a  
d é . r io ie f t a t io n  des derniers « s . R é flé -  
x io n s  f a t  ce tte  P io te fta iio n  69. D ép u ta - 
la tio n  du P arlem en t au R o i  fu t  ce fu je i7 t  

. E d it  du R o i eu  fa v e iit  ,4es Princes du Sang 
7 a. D em an d e  d u  D u c de lîo u t b o n . 78 

F 'tttjla iie n  d e l ’E n v o y é  de tr u ffe  b la D ié ie ,  
fa r  la  Succefflo ii de Iiiliets  s o . D e  39 - N o ­
b le , en f-iveu td es Princes L é g itim e z  « is. & c . 
ft_s fo n t a rrêtez  « 7 . &  élargis 2 1 3 , A r-  
2ët con tre  cette  P totcftatiu n  6 8 . P to te f- 
n t io n  Jes Princes L é g itim e z  « 3. ibid. R é -  
ponle., . , 69

PriDanx [  le  C o m t e  d e l f o n  a triv éeù  P a ris , 
j *5®' 584
I Eruffi [ N o u v . de la C o u r  Je ] 32 . 58 . 1 8 1 .
'  5 9 7 . 543 .

D E S  M A T I E ' R E S .
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I . N  D  I c  E
R .

£ !«  P r i n c e d e ] p a i t  p o u t  l a H o n -  
g r ie .  i 2 ff

J a » fA _ £ Ie  G én éra l ]  a i iê t é  p at l e s  D a n o i s  

3 J. R e i î c h é . 2 8 5 . V ie n t  à  H a iu b o u ig ,4 o o  
I t t l i ih u n s [ ^  N o u v .  d e ]  5 0 . 1 8 1 .  314 . 4 <>$- 

S S r .  « 7 8 .

E i g l r m t n t  d u  R o i  d e  S u è d e .  J ! 7
X i n  (  i a  R i v i è r e  d e  ]  d i f f é r e n t  f u t  f o n  é c o u l e ­

m e n t .  j î l

S h i n  £ N o u v .  d u  H a s t -  ]  S I -  H a -  3 I 5 '  4 i ® «  

S « i .  4 4 9
n U r t  t  N o u v .  d u  B a s -  ]  5 2 .  1 * 3 .  3 : « -  + ' i *  

5 4 3 . é é i
J î « ; j r / » r j  d e  l a  V i é l o i t e  t e m p o  t t é è  d e v a n t  B e l g r a ­

d e  2 9 7 .  D e l à  C é r é m o n i e  d e l ' I n a u g u r a i i o i i  

d e  l ’ E m p e r e u r  c o m m e  D u c d e B i a b a n d  S c d e  
L i m b o u t g .  4 «9

E h e i a  [ l e  P r i n c e d e l l a  ]  a t t i r e  h  M i l a n .  s : %  

F i n u i x i n i  [ l e M a t q u i s ]  I S
X e i  A i a f A . - G r e x e r  [ R o b e r t  ]  e f t a t t ê t é  & f e  f a u ­

v e  t ô t .  P u n l i e  u n  M a m f c f t e .  a o y

X e m e  [  N o u v .  d e  ]  3 . 1 2 3 . a 43 .  343 .  4 8 J
« 0 3 .

S i f i r  r  l ’ A j u d a n t  ]  f a i t  C a p .  d e s  G a r d e s  d e  

S u è d e .  2 7 *

A « « ; V t < r ,  M . ]  f n n  e x p é d i e n t .  4 i 9 .
È u b i  [  l e  M a t q u i s  d e  ]  a t t i r e  i  N a p l e ç  ï <  p a : t  

p o u t  S a r d a i g n e  t o .  I l  f o r t  d e  C a g U a t i  5 0 7 .  
I l  f f t  a i t a q i i é d i n s  f a  r e t r a i t e  i b r l ,  E t  f e  f a u ­

v e  ï  L a r g h e t o  s ° * .  D e  l a  à  C a f t e l - A r a g o -  
n e f e  s i 3 .  H  a b a n d o n n e  l a  S a t d a i g n e  * i « -  

f c  a i i i v e  ï  G e n e s .  4 i 7
S .

C . - é n r  [ l e  M a r q u i s  d e  ]  f a i t  p i i t o n -

n i e r .  i » *
S t .  C 4 l . [ I ' A b b . i  d e ] v e u t  l e n o u e r  l e s  N é g o ­

c i a t i o n s  ! « ! .  S a  m o r t .
$ .  C t s r g e s  [ l e  C h c v a l i e t  d e  ]  f o n  d é p a r t  ce 

ï e f f a t o  }- Son a t i i v é e i R o m e  4 .  C e  qui'

D E S  M A T I E R E S .
V ’ * " ”  « •  I l a f l i f t c a u V s i i -

« n i 2 4 .  P r e n d  c o n g è d u P a p e  1 1 7 .  Q u i l u r
f e t t  d e s  p r é  ens  , i , d .  S o n  d é p a r t  t i r  S o n  

a m v é e a  U i b i n ; , é , i .  P r a i i a u e s c o n t t e  f a P e r .  
i b n n e 5 3 7  S a  G a r d e  e f t  r e n f o r c é e  3 7 7  P r 4  

c a u t i o n s  p o u r  f a  f u r e t é  . i U .  S a  t e r r e u r  p a n ï

;ru’
■s. P ' V r r e  [  1- A b b é  d e  ]  fon  a f f a i r e  fur lon^Ii*
s / p '  T f i l f e / ' ^ p o r i i o n e l l é . ,  . j g

4  0 ^  a '  ^  C a p i t a i n e  G é n é t a !  
d u  Royaume d c V a l e u c f .  '  t  '

[  C o l o n i e  d u  J  r e n d u e  a u x  F o l

^  a t t a q u é e  p a r  l a  F l Ô u î
d E l p a g n e  1 3 4 ,  D é b a r q u e m e n t  t r t  A t i a  

q u e d e c a g l i a r i e s é .  3 e  3 , 0 .  R « r a i t 1 d u  
V i c e r m  j . 7 .  H g f l  b a t t u  , W ,  &  f e  f a u t e  à

d e  C a g l i a r i  s e s .  
5 = 9 .  S a f f a r . f e r e n d  a n x  E f p a g n o l s  s  t i .  S i é .  

w n  4 * 1 “  L e  V i c e r o i  a b a n d o n n e

Eli,/.

d e  )  r ,  m a r e i i e  3 9 . ‘ u

I r a d t  L  r  f  B e l .
g n a e  4 4 .  B a t  l e s  T u r c s  2 9 7 .  P i c n d U v i l l -

8 = 5 .  R e p a f l e l a  S a v e  3t i  V à  S e t n  J d  t

4 0 4  F a i ,  u n  D é t a c h e m e n t  v e r s  l a  C m »  ,

S e J e ’ n r ^  V - ’ ’ ' ' " ’ " *  V a à E l T e c k U ' ; ^  
S e t e n d à  V i e o i i e s i v .  S a t e c e p t i o n d e  l ’ E t u .

4  c  f e ‘ '  S -  « .  1 .

[ ; N o n 7 d e T 3^ .̂ T 9 . ^ ^ ^ ' « ” '

| W z « , A  [ l e c a r d i n a l  d e ]  v a  à  C a r e i s b a d !  

[ W E ^ y î ' w é ^ U D w l i ç i r c  d e ]  f a  m o r t ,  3 9 ,

Ayuntamiento de Madrid
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S « c [ T e T f . E l i : a .  de ]  fa n  départ de V en ile  
J4 S . l « i .  S o n a ir i 'r t 'e à 'L im z j iS -  A V k n -  
n e s s 7 .  Sa p io fe lîiü ii p u b iiiia é d e  U  F o i C a -

■ ’th b liq u e  5 5 a . Son in d ilp o Q iio n  l'éid. Sujec 
d è fb n v o y a g e ifi 'd . S o n  Audience d e l ’Eiixpe- 
te u r . '  . .

j ;« fe « t .[ le C o ir i t é d e '] f i i t  de l’ O id ie  d e r E le -  
p lia n t. . . .

SchelU rd[_ii C o iiit«  d e ] 'fa  m o tt. 5 «S
C a p ita in e !  A iq 'uêbuië. 547,

d'erméni c i i fa v e u t 'd è la  C o n ftitu tio n  2 1 1 . l a a  
S icile  [ N o u v .  d e  ]  15 . 1 8 9 . S *5 .

ÿ / 'c iv / i le R o id e  ] lb n a t t iv é e  V C h a a ib e r i  59 - 
A  A n cci « o . S o n  tc to u i i  T u t in  i 3«. 2«o. 

S l m U n t l i 'A V ü i  de ]  n d tiim è E v ê q U e  d e S t.
, ï a i i l  t l o i i  C h 'ïie ju x '. 3 5 4
d '» iJ » n s [ le C o a :t e f le d e ] r a i i io h ,  » o

le  M arquis ]  fa it F ;in ce  d e l ’E m g iie .

i ' i
S o risn ee les  A ffem blees 8 2 . 2 2 4 . 3 4 S- 4 3 S- S»3 

«69
A tad a r i e  C a rd in a l ] i a  m o r t. 9
d>«àr [ i e  B aron d e ]  a it iv e d e  f a n s  b  l a  H aye 

j « o .  à H a r o b o u r g a s s . V a à B i e m e iW .p a r t  
• p o u t S ü é d é 2 l'5 . 4 0 0 . I ly a r i i 'v e . S3 < 

5 e . « i r i c C o m t e d e ]  fa itC h e v a lie r . 3» 
Stanhcpe [  le  C o lo i ie l  ]  n o m m é  E n v o y é  E xtr.
■ à M id i id  205. S o n  A u d ien ce  S» 4  

S u a h cp e I  le L o rd  ]  fa it G ta iid E c u y e r . «po 
^ f4 » / a » L M .] fo s iM e m o ite  à  l ’E m p eteu t 58-

I l  d o it  fe rendre de V ie n n e à  C o n fta n tin o p le  
3 5 7 . 11 e ft fu t fo n  départ. , «4 «

S r w ÿ a »  [  le  R o t ]  m an q u e d 'ê tre  e n lev é  3 i« .
■ D e u x  p erfon n es co n d atan ées p o u r ce fujel

n u .  D é c i a t a i io n d u R o id e P o lo g n e ic e i  é-
■ gard 4 io .S tB B ifla s  le  l e t i r e i  B etgza b etn .4 H - 

t f w *  i  N nU T. d e  ]  1 7 .  I S 3 . » 7 7 - 59 ° -  5, î 5>
6 1 3

^ ( « [ N o u v .  d « ]  5 7 , i « 5 - 3 i 7 ’ ‘t i % '5d S - f  »

d e s  M A T I E R E S .
f i ' -  ̂ ]  fois départ de C o f l f .
ta n t in o p le s s . S o n  arrivée  à L iv o iiM e  m . i '
F a n s  4 09. D ’où  il a  ordre d e fe  ren d re  à  

V ie n n e  5 S7 -I1 eft fu t  te n  d e p jtt p ou r T u r q u ie

7 t .e & r d  [ l e  C o m te  d e ]  fa it M em bre du C o n -  
 ̂ fe il d eU cg e n c e . 

r e « t v [ I » P e r e  l e ]  fo n  arrivée i  B o n n ,  S ic .

M  cette V ilic . g ç d
T c U c n fc h .c U lW  C o m m a n d e u r ]  fo n  exp éd i.

• / r i l  L u i réù^lïït m a l 2 7 » ,
I l j n i c v e  9 . B â u m en s Su éd o i s  538. am re*

’ «  Erats g J
m ttaux des P rovin ces U n ies î c  l 'E le fte u r  de 

'8 4 .  L e ttre  d e 
" •  I ! c n « t i f i t 7 2 o "  

T ra ité  d  A llia n ce  en tre le  R o i  de F ra n c e ,  le
C z a r ,  &  le  R o i d e P tiifle  2 8 4. d u  C z a t  3 

de D a m z ic . L * :
T r« « /î [ l e  p i in c e d e ]
Tée/tj d e  T h é o lo g ie , p o u r  Sc co n tre  la  C o n l

^ ' v h î c r ' "  cette P ? o t

T f « . é * ; a „ , d e T é f r e i 4 ,  1 1 4 . 1 3 2 . i 4«

r - r , y N o u v . d e ] s 2 .  338. 2 6 4 . 3 8 , .

^ * » - 7 « ; « [ N o u T . d é ] 3 7 .  isu.

& c ! ' 6 r . 1 : f " ^  ‘ « '« n o u / . d e T u î q 'u î e V

[ D f p u i e z Y e ]  leu r d e p a n d e V ie n -

( ï e M a t q p U d e )  e f t  rap ellé  d e  f o „  

G ou>Ayuntamiento de Madrid
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I N D I C E  D E S  M A T IE R E S .
. G o u v e in e m e n t.

V  le D iic d e  )  fa m o ir . 4 6 o
™  (  le  c o m t e )  o b tien t u n  R e g im e n i. 4 «*

‘‘« • '‘ 7-
v J u v i 'i  le  M o n t )  jette b eau cou p  de fe u . r i

« t‘ = Vi"=

'^ ■ " ic h & d U c iu e t J o .  M . G i a t o m a a i l u i k c -  

I .  <~omte 1  prend fo u  A u dien de de
*"‘ c ^ n g é 4 « 3 ' f o n a r . iv é e à U H a y e S c  Ion de

P p o u r B . u 8e l l e s .5P 9 l l 7 « n v e e . 6 PP

j Æ x .  p .ir e d e c e u ^ P la « -  « 5 4

7 ^ r « « W .  k  ‘  ' ' “ " " f ;

3 , S ? M ' X t f ' â L * d ; u  H aye à  Vienne»

* * ! '  M - ,  fo n a t t iv é e iA n d iin o -
p l f i ?  H e d » p p e l é i i 7 - s o n  A udience^du

w S T ^ :  in r u U é b b U b o û n e .'fe e . 6 p«

m auvais fuccéa de cette eu i.ep tife

Z e u .U 'W fo . ' ' 'éSJ 4 , .  i lp x e n d p o fle n io n . 9*
Fin de i ’M t ic i  a t f  tS a t i l 'e s .

'  t'/lî
' ■ e» *

*1
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